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De nos jours, In société secrète est la maitresse du monde. En 
douter serail puéril; s'en désintéresser serail coupable. Sans 
doute la société secrèle est multiple, à ee point qu'il est presque 
impossible de connaitre à fond les formes indécises qu'elle revêt. 
de relever lous les noms, souvent impreeis, dont elle se voile. de 
compler les infinies variétés qui la composent: pour l'instant, 
d'ailleurs, nous n'avons pas à en tenter l'essai. Mais il est certain 
que ces diverses associations nous apparaissent comme reliées à un 
centre commun, la franc-maçonnerie, dont elles sont fréquemment 
filiales ou tribataires, parfois directrices et suzeraines, si bien que 
pour beaucoup la franc-maçonnerie est l'appellation générique qui 
en désigne la collectivité. 

Que la franc-maconnerie ait essaimé, non seulement dans son 
sein, erh encore en dehors d'elle, c'est un fait reconnu par Lous 
ses membres. Pie IX le signalait dans son Bref à l'Evêque d’Olinda. 
au Bresi 


eil, en pr du 29 mai 1873: 


« Cependant. écrivait le Souverain Pontife, cette société eriminelle s acer 
toujours secrètement, se divisant en différentes sectes, qui se distinguaient 
par des noms divers, mais qui restaient umes en communion de sentiments 
et de méchancetés, jusqu'à re qu'après s'être étendue au loin et avoir acquis 
une grande puissance, elle est sorlie des repaires où elle se tenait cachée. 
et a montré aux hommes sensés avec combien de raisons elle avait été con- 
damnée par les veilleurs d'Israël! 


Que la franc-maconnerie soit elle-même subordonnée à des grou- 
pements supérieurs, c'est un aveu d'autant plus rare que la plupart 
| des francs-maçons sont à ce sujet dupes el ignorants. Cette dépen- 
dance, voisine de la domesticité, est cependant accusée d'une ma- 


. A arr 1873-1473. p. 33; Paris, Gaume 1896, CT, La Lettre de Pie IX, du 
29 o 1876 à l'épiscopat américain pour signaler que les Nociétés secrètes sont condamnées 
, not lement en Europe, als aussi en Amérique et an Bresil. et dans toutes les parties du 
an (analele: inris pentifieti, AN serie sehia col 12112, 
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nière indiscutable presque à chaque page de l’histoire maçonnique. 

Weishaupt, qui confinait parmi les francs-maçons ses adeptes re :tés 
trop honnètes après deux ans de déformation, donnait l'ordre que 
« dans chaque ville tant soil peu considérable de leur district, les 
chapitres secrets établissent des loges maconniques des trois gra- 
des ordinaires ? » ; et il regardait comme très important d'étudier 
la conslitulion des autres sociétés secrèles et de les gouverner °. 
Quarante ans plus tard, un juif, secrétaire intérimaire de Nubins et 
commis-voyageur de la Haute-Vente de Rome, écrivait sous le 
pseudonyme de Picolo-Tigre (ou Tigrollo) : 

“ Nous devons compter sur les Loges pour doubler nos rangs ` elles sont 
sans qu'elles le sachent, notre noviciat‘ » 

Il en va de mème aujourd'hui qu'au temps de l'Illumisme et de la 
Iaute-Vente, et la franc-maçonnerie n'en est que plus indissoluble- 
ment la concentration des sociétés secrètes; aussi, prise de la 
sorte dans un sens élargi, on peut la nommer la maîtresse du 
monde. 

\est-elle pas en effet mondiale? Reportez-vous aux premières 
statistiques des Loges pour en suivre le développement ; prenez les 
Ai Lalomorum de Thory, parus au début du dix-neuvième siècle *, 
puis la Bibliographie de la Franc-Maçonnerie de Kloss, de 1842 °; 
la Franc-Maçonnerie philosophique, de Rebold, vers la même épo- 
que `; le Register of Lodges de Hughan, de 1878 *, suivi dix ans plus 
tard, de The History of Freemasonry de Gould °; enfin les publica- 
tions actuelles: en France, les articles de la Franc-Maçonnerie dé- 
masquée intitulés: Comment la Franc-Maçonnerie s'ertériorise", et 
lesorzanes des sociétés secreles martinistes, théosophiques, spiriles, 
| rosicruciennes '' ; en Belgique, le Bullelin antimaçonnique 17 ; en 
| Allemagne, le Freimaurer Zeilung "°; en Angleterre, The Co- Mason, 


pour servir à Uhistoire du Jacobinismr, III, p. 71, 72; Hambourg 


| L funn: Et Mémoires 
| ES he, 1893. 
. Bannt BL, lib, cit. ILT, 106. 


| beine, p. 8-10. 
13, € ette publica io n conti nt particulièrement des rer seignements sur l'Ordre des Druide 


we 
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The Freemason', The Northern Freemason, Ars qualuor Coronati ; 
en Amérique, le North American Review, le Masonic Monthly 
Review? ; en un mot, la feuille maçonnique et anli-maconnique de 
chaque pays, el vous serez élonné, pour ne pas dire effrayé, de la 

rression croissante des Loges qui enserrent de leur réseau luni- 
rs entier. Des 1994, le F. Pitts, de Détroit dans le Michigan, 
écrivait sous ce litre: Un lableau de la Franc-Maçonnerie aux 
Elals-Unis, les conclusions suivantes : 


e Ainsi qu'on peut l'insérer des chiffres ci-dessus”, presque chaque village 
des Etats-Unis a sa Loge maconnique. Une ville de 20.000 hommes en pos- 
sede au moins deux. les grandes cités en possèdent chacune une centaine. 
chaque ville importante on trouve un Chapitre et une Commanderie du 
américain... 1 v a plus de 200.000 membres des chapitres, plus de 
0.000 chevaliers du Temple, et environ 50.000 membres du rite A. À. dont à 

près les trois quarts habitent la juridiction du Nord. Le Mystlir Autel a 


plus de 100.000 adhérents. 
« Ainsi ae je a ... dit, il existe en Un L ‚000. 000 de membres ae Loges. 


e nombres énormes sont heul dr le fait le plus ren de la ee: 
“ A en résulte que parmi les membres d'une certaine classe, ily a des 
‘hi s pour nee tout homme que lon rencontre = à moins que ce ne son 


ge, 747, 776: #22, juillet aoùt, sept 


-Oroiz et sur les Templiers. 
tembre, p. 72, 103, 141. 14, 


rrespondance de Rome du 7 octobre 1911. donne 
secrètes établies aux Etats-Unis avec des ramifications au 
eprod D t par 1 T un du 16 avril 1911, donne une statistique 
» des francs-maç en Etats-Unis à 1.133 648. Ci. The unirer- 


lébut de son article, 

sons dans Tage, A eege in ame 
Ierger BUS : « SE F.:. Henry Leonard Stillsor 

syelopödie | Americana (Vol. X X.S. v. Fraternite 

memores de la Mac. Kymbelique et 


hl, EG ent jeint A cette liste, il ele ombre 
es H | fernities de dira dai édit. 


près 0.0 < dans i re pay 5, , mals que l'on 
anunire Niue: de 1911, cent 


d po de 22.712 loges Deen 1.007.518 fi Fey: ra 
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Les mêmes constatations pourraient avoir lieu en Angleterre, et 
les progrès maçonniques sont tels dans tout l'univers que dans les 
postes les plus avancés, où l'on ne saurait trouver les éléments 
constitutifs d'une Loge, il est rare qu'il ny ait pas au moins un 
franc-maçon, plus particulièrement de race juive ou de religion 
protestante; de telle sorte que l'affirmation du F.:. Müller, de Bâle, 
au Congrès international de Bruxelles, en 1904, se réalise à la lct- 
ire : 


« Tous les rites maçonniques, observait-il, mentionnent, et tous les récipien- 
ia aires sont rendus attentifs à ce principe, ei le monde profane l'admet com- 
me un fait acquis, que tous les maçons du globe forment ine chaîne ininler- 
rompue ' 


Cette emprise mondiale a été de tout temps le but de la Maçon- 
nerie, et déjà elle était prédite par Blumenhagen en 18%. 


~ Lenfance et l'adolescence de l'Ordre sant passées. Il est parvenu à l'âge 
de la virilité : avant qu'il ait achevé son troisième siècle d'existence, le monde 
reconnaitra ce quil est. C'est pourquoi prévenant le temps et le jugement du 
monde, veillez sur l'esprit de l'assaciation. Que nos édifices s'élèvent dans 
tous les coins du monde ` que l'Ordre s'établisse solidement dans le cœur de 
chaque pays. | ita dans tout l'univers brillera le temple maconnique, que 
| azur des cieux sera : son toit, les pôles ses murailles, le trône et l'Eglise ses 
colonnes, alors les puissants de la terre devront eux-mêmes siincliner, aban- 
donner à nos mains Ge domination ‘du moi 
que nous leur avons préparée. Que le Maître du monde nous accorde encore 
un siecle, et nous aurons atteint le but si ardemment désiré? ». 


Le siècle demandé est presque achevé, les temples maçonniques 

s élèvent dans us les coins du monde, les puissants d'ici-bas se 
ichement inclinés devant la Franc-Maçonnerie et lui ont 

gré ou ı de force, le sceptre et la domination de l'uni- 


ide, et laisser aux peuples la liberté 


remis, de | 
vers. 
li est vrai | que la 


réf percussion n mondiale du travail maçonnique 


amonte loir tar ses Memoires sur la Revolulion 
que le club de e "enen ide, issu de la Loge de la rue du Coq- 
Heron, ayant à s ı tête le duc de la Rochefoucault, Condorcet et 
Sievės, avait l'ami | itior d'être le moleur du genre humain °. Aussi 
nc remarque esse « qu'à la veille de la Révo- 

çaise eh Franc-Maçonnerie se trouvait avoir pris un dé- 
ppement immense. Répandue dans l'Europe entière, elle secon- 
génie méditatif de l'Allemagne, agitait sourdement la 
réser partout l'image d'une société fondée sur des 


tional de Brurrlles (1904), p. 68; Bern 


ropos des érènemen.s actuels, p. 34. 
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ipes contraires à ceux de la société civile ! ». Et l'auteur, franc- 
dé marque, conclui en ces termes : 


« Toujours est-il que l'effort, qui devait empecher la Révolution de s'amor- 
ir dans le triomphe de la bourgeoisie, fut préparé par le travail des sociétés 
ètes. La furent, sinon les principes générateurs, du moins les premiers 
germes apparents de ce viril enthousiasme, de cet heroisme farouche et 
oncer tré, de cette volonté dans le sacrifice, de cette ardeur à pactiser avec 
mort, que les luttes extérieures développèrent d'une manière si énergi- 


Mais la torche révolutionnaire, aux mains de la franc-maçonnerie, 

ersa le monde sans jamais s'éteindre. Le 18 octobre 1814, les 

étudiants d'Allemagne avaient organisé une fète maçonnique à la 
rt rès l'avoir décrite, Lombard de Langres ajoute : 


e Cet événement du Nord de l'Allemagse se liait, selon toute apparence. 
plar pus vaere: Ceux qui aiment à rapprocher les événements et les 

ont observé une coïncidence parfaite avec les troubles de Spafields : le 
rigandage qui désulait l'Autriche, la Bavière, le Tyrol et l'Italie ; l'affaire des 
‚arbonari, à Rome : la conspiration de Valence, et le fameux coup de pistolet 
fait tant de bruit à Paris’ e 


Napoléon et Charles X, fait la Révolution 


rès avoir renversé 
830, préparé en 1817, aux convents de Rochefort el de Stras- 
g la chute de Louis-Philippe, la Franc-Maconnerie crut pou- 
soulever le monde. 


la Beeren disait Lamartine à l'Hôtel-de-Ville, que c ‘est du sein de 
Franc-Maçonnerie qu'ont jailli les zn idées qui ont jeté les fonde- 


ke une your Ee Maçons gr ne 


resque tous les membres du Gouvernement apparte- 
naient alors à la Franc-Maçonnerie ` « les trois quarts au moins des 
préfets et des sous-préfets étaient affiliés et avaient fait leurs preu- 
ves. Le lendemain du jour où Paris proclamait la République, sur 
tous les points de l'Europe la Révolution se levail en armes. Berlin 
devenait le théâtre de drames sanglants ; Vienne était en insurrec- 
tion: Parme, Venise, le Piémont, la Hongrie, proclamaient les 
principes démocratiques du Gouvernement provisoire. Et partout 
les chefs du pouvoir ou de l'insurrection étaient aussi les chefs de 
la franc-maçonnerie ! Que les sceptiques essaient d'expliquer cette 
double coïncidence. Un mois avait suffi pour mettre l'Europe en 
feu !». 

Il serait superflu de redire le rôle de la frane-maconne.'ie dans la 
guerre de 1870, et plus récemment en Portugal et en Turquie. 
Mais si quelqu'un doutait encore de la Fédération universelle des 
sociétés secrètes, qu'il se rappelle l'A faire, unique d'abord, double 
aujourd'hui, celle de France et celle d'Espagne, l'aifaire Dreyfus et 
‘affaire Ferrer, qui ont révolutionné le monde ?; et d comprendra 
que le F.:. Vandervin, du Grand Orient de Belgique, avait raison 
de clore le Congrès international de 1904 en affirmant « qu'un carac- 


EES om pui = gen nn n 


les Cortès, Paris, Schleicher. 1911. «Que la monarchie 


l'Espagne est en marche vers la révision ». 
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listinetif de la Maconnerie, c'est qu'elle est inlernal:o- 


nale di 
Mais l'affaire Dreyfus est juive. Oni ; > ulement les francs-maçons 
ont fait bloc avec les juifs pour Dreyius, comme les juifs ont fait 
ec les Gemeng ul pour Ferrer. Le fameux F.’. Tempeis, 
m nie sation faite au Congrès 
‘ses qu'il avait lui-mème 


» J'ai connu un vieux politicien clérical de Tournai qui, lors de la nomina- 

tion - un pe libéral de vingt-huit ans comme ministre de la justice, dit: 
est tot me un Tournaisien ! » u me semble que Det honnete macon 
e oreueil : « Ce sont de même des Macons qui ont 


se von vé deeg paye de | on sinistre affaire "ee 2! u 


D'ailleurs cette fidélité de se réciproques 
8 ‘hier. A la Révolution, les Juifs ai daient les fi rancs-macons à livrer 
>S villes par la trahison ur armees républicai nes’. Au lem PS de 
la aà Haute-Vente, le joif ° Tigro sait des appels de fonds à ses 
rre naires, s, auxquels: SCH s’adressait EN directement :. 


es ne datent pas 


ième siécle, l'alliance 
rsel naconnerie viv act d'une 
| même e âme ! Et la maconnerie des 
tel enfin de voir au lravers 
rganisation lente 


be où palpits un Cœn: ca 
me be mt es les plus ardentes à la macoune. 
ise du C] rist a a lancé deg soudeo de ses anathèmes. Car 


nat rell k BR nent tra | u Geht le ile grand s maitre réel de la ı ma- 
a dignitaires connus ne zu ‚la plupart du temps, que les 
mpes de l'Ordre * 


par expialion . Car, bien”que les 
de Ja geng tous s les centres grecs 
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race qui, tou! en revendiquant 


15 au juif Klauss el ì 


* 
ru | 


es ie s D Che propagateurs Le Greg actit de 
C carbonarisme. Le fait est tellement patent quila fmt 
` SR e ‘que dp Franc-Maço anerie est une institution judai- 

tale ni ang! déi Lag. Mais a. au ‘ilen soit de ce 


Ze hrétiens, jusqu’: à à dépenser 
uleme: "i | lenr Ges qui a de la valeur, mais 
i RUN wore. Dans les conspira- 

mar onnerie. en carbo- 


ce fait ee: nous Favors 
Les juifs dont l'habileté. la 
Pstées s devaient donc être bien con- 
maconnerie est une machine de 
nsi leurs faveurs exception- 


ongrès de Lemberg (Autri- 
spiration des Juifs : la 


précieux pour ne l sei ici i que 
e portée devient encore plus capitale 
roduction pr e e littérale du discours pro- 

29 :rmel d'apprécier à 


tons à La Croir. qui l'a pris 


2. 6 favie p par “ja CROIX rk | au pieds, 


sement SG? avec une persévérance 


“ Mes frères! voici dix-neuf siècles que les juifs luttent pour s'emparer du 
gouvernement du monde, chose que Dieu lui-même a promise au Patriarche 
Abraham. Cependant la Croix a remporté la victoire et a abattu les Juifs. 
Ceux-ci dispersés dans toutes ies parties du monde furent trop longtemps 
l'objet de persécutions atroces. Mais espérons quand mème ! Le fait que les 
Juifs sont dispersés à travers tous les continents prouve que toutes ces 


dit chaque jour. A nons apps 
d'or. cette divinité universell 

D Ee donc que nous nous set 
la vraie puissance passera entre 
faites a Abraham. 

« Loer, sëngen > puissance de ia terre... Vor, qui est la force, la récompense, l'instru- 
mout de tonte pnissaner, ce tout en hom desire... voila le seul mystère, la 
pr profonde science sur l'espr 
b « Thx huit siscles ont appa 
Hons appartenir à nons, pet Tat nett: Stee ad eme 

sv we 2 dixième fois, depaia mile ans de latte atroce et incesat 
se reunis ent dans ce cimetière, autour de la tombe de notre grand maitre 
Symon Men J hada, les éus de chaque génératien sie EE d Tat 1, atin de se concerte 
movens de tirer aer pour notre cause, des grand hés que ne cessent 
mettre nos ennemis les chrétiens 

~ Chaque for ‘e OUT EAU s 
Miss dans nul aes een 
nuns autant d'or conséquemment € 
Nous pouvons dene nous # 
un egard assuré sur not 


sses qui ont été 


Jap ei preche la lutte sans merci avec ses ennem 

ancêtres n'étaient parvenus à concentrer entre nos 

Seen , que le dix-neu ième siècle nousena légué. 
sion, d'atteindre bientòt notre but, et jeter 


u ubres ei cr que le peuple d'Israël 
a supporté aver une h reusement passés pi nous, als aux ah 
gros de Ja civilisation c en | gé 


min In insions nous abriter « et Pe pour franch 


| p ER Eat létat mat ner ei analy sons SROUrCes que se 
a... actuel 1 par le «ul fait nr 


es les places. Ba 
in de nous | 


wi E passe Ae re tout je poids des 
dans nos ia: tout le travali les prolétai 
bénéfices, 
I Eglise chréti 
ETH HCH OT Bi l 
ufe dii - ers 
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terres leur appartiennent. Nous assistons à un spectacle imposant : Israël 
devient chaque jour plus puissant. 

e L'or devant lequel s'incline l'humanité, l'or tant vénéré, presque tout lor 
est dans la main des juifs ; et lor, c'est l'avenir d'Israël. Les temps aes per- 
eécutions sont déjà passés. Le progrés et la civilisation des peuples chré- 
tiens constituent les meilleurs remparts qui couvrent ics juifs et facilitent la 


u les soupçons sur leur devotiea, sur leur conduite privee 
persiflage, nous aurons raison de ja considération attachée à l'état 


ment où ! nous s atteindrons le but supréme vers a nous tendons. 
comme spéculation, deux branches fécondes en benétices, re doivent jamais sor- 
tir des ins isralites : Sg t d'al prd il faut accaparer le commerce de l'alcool, du beurre. du pain 
et _ nn car per ui nous nous rendrons maitres See de toute l'agriculture et, en general. 
u économie rurale. Nous serons les disponsnieurs des rs à tous, mais s sil survenait 


plois publics doivent étre ee aus Israëlites, et une fois devenus titu- 
saurons, par dene këng et la perxpicac'’ de nos facteurs, pénétrer jusqu'à la 
mière source de la véritable rence et du Goor pouvoir. Il est entendu qu'il ne s'agit 
que e de © ces a emplois auxquels sont | attachés les Mineurs. le puuvoir ou les privilèges, car pour 
x qui exigent ği aver le travail et le désagrément, ils peuvent et doivent être abandonués 
magistrature est pour nous une institution de premiere importance. La car- 

oppe le Gate la faculté de ER et initie le plus aux affaires de ces 

ous pouvons les réduire à notre merci. 
viend raient-ils pas Deem de l'instruction publique, quand ils 
nances ? Les Israëlites doivent aussi aspirer au rang de 
‘abre Da tion na lois faites par les Joe inndeles pée heurs. 


este, sur ce en zn m. touche à la plas complète réalisation, car le progrès nous 

que part con -acen les mèmes droits de cité qu'aux chrétiens, mais <o qu'il 
objet de nos incessants efforts, c'est une Lui moins sévère 
nous une mine d'or bien plus riche que ne le furent 


son ambition vers ce haut degré du pouvoir d'où découle la 
ren oi a z re y Erst est d avoir la bante main sur 
ancier mmerciales en se gardant de tout piège et de 
nrsu ites judiciaires devant les tribunaux 
spéculations, la prudence et le tact 


ap rlace ruée dans la société : 
mot (aide les branches de la science, 
uccès doivent nous faire la part large et 


insi ‚la P nnanet a une con position 
une on plausible d'élever sur 


ia de la famille, ei A domai ol catre les mains 


E DEE > Si CS TE DE for 
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réalisation des plans de ces derniers. Nous, les Juifs, nous avons réussi à 
nous emparer des centres principaux de la bourse mondiale ; les bourses ge 
Paris, de Londres, de Vienne, de Berlin, de Hambourg. d Amsterdan 
sont à nous. Partout où les juifs se trouvent. ils disposent de capitaux énor- 
mes. r 
Tous les Etats actuels sont endettés. Ces dettes obligent les Etats à don- 
ner en caution aux juifs toutes les mines, tous les chemins de fer, toutes les 
fabriques de l'Etat. 
o Mais il est encore nécessaire que les juifs s'emparent des terres, surtout 
| des - laufundia ». Si les grandes propriétés passaient dans les mains des 
juifs, alors les ouvriers chrétiens qui y travaillent procureraient aux juifs des 
revenus énormes. 
« Nous étions courbés sous le joug depuis dix neuf siècles; maintenant 
nous sommes devenus plus grand: que nos oppresseurs. Il est vrai que cer- 
tuns juifs se laissent baptiser; mais même ce fait finit par nous donne, plus 


« Ni lor Set la Den puissance de ce monde, la seconde est sans contredit la Presse. Mais 
que peut la seconde s premiere ? Comme nons ne ponvons réaliser ce qui a été dit plus 
haut, sans le. secour: resse, il faut eg ies nôtres president à la direction de tous les 
journaux iii. eg chaque pays. La possession de d or, Babilete Jani le choix des moyens 
d assonplissement des capacites Venales 

tlonneront r ent sur les masses. 

: En marchant ainsi pes à pas ST cette voie et avec la persévérance qui est notre grande 
vertu, BOUS repauner ons les panton et rendrons nulle leur influence. Nous die ter oas au monde 
ce en quoi il soi avoir foi, ce qu'il doit honorer et ce qu'il doit mandire. Peut-étre quelques 
indivildualités s` élèveront-elles x contre n nons et nous lanceront-elles Vinjure et l'anathème, mais 
les mann Aalen et ignoran fe eror prendront notre parti. Une fois maitres absolus de 
la Presse, nons ponrrons eur sur la vertu, la droitare du caractère 
et porter le prem jusqu à présent, la famille, et en con- 
sommer la dissolnti abee et la foi dans tout ve que nos ennemis 
les e hrétiena ont | aisa nt une arme de l'entrainement des pas- 
sions, nous decla espec 


« Que tout noit con 

Su notre pee 
Kg pe :ndant de ment siècles Ss été 
on pas en avant. que l'autre le suive de pres: que si le pied 
telese par ses correligienn Nra 
habite, qie ses a religion ae 
lorsque le prévenn aura agi contra 
tant de siècles, 

« Notre peup 
le us nos ancêt 
o Notre inter! 


Mea lot du peuple d'Israël. ‘ | res 
lui Vie qu ‘il soit secouru et 
sta naux du pays qu il 
sut tde lui donner aide et assistance, mais seulemes 
aux lois qu'Israël observe strieteme 


du sort des travailleurs, mai: 
ement de l'opinion publique et à le 


| indéniable c'est que ce* 


deux e plal i 
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de force, car un juif baptisé ne cesse jamais d'être juif. II viendra le temp- 
= les chrétiens voudront devenir juifs, mais le peuple de Juda les repous- 
sera alors avec mépris. 

« , 1 'ennemi par excellence des juifs, l'ennemi par sa nature, cest l'Eglise 
catholique. Voilà pourquoi, nous, les juifs, nous avons greffé sur cet arbre 
naudit l'esprit de l'incrédulité. Nous devons aussi attiser La lutte et les dissen- 
tissements entre les différentes confessions chrétiennes. 

e En premiere ligne, nous devons lutter implacablement et sur tous les ter- 
rains contre le clergé catholique. Nous devons jeter sur la tête des pretres 
les railleries, les imprécations, les scandales de leur vie privée, pour les 
livrer au mépris et à la dérision du monde. 

« Nous devons accaparer l'école. La religion chrétienne doit disparaitre. 
L'Eglise perdra son influence en devenant pauvre. et ses richesses deviendront 
la proie d'Israël. 

« Les juifs doivent prendre tout dans leurs mains, et surtout le pouvoir et 
les emplois. Le barreau, la magistrature, la médecine doivent devenir juifs. 
Un médecin juif a la meilleure”occasion d'entrer en relations intimes avec une 
famille chrétienne. 

« Les juifs doivent mettre fin à l'indissolubilité des mariages chrétiens et 
établir partout les unions civiles. La France est déjà dans nos mains : main- 
tenant c'est le tour de l'Autriche. 

« Enfin, nous devons nous emparer de la presse. C'est alors que notre 
règne sera assuré et complet ». 


Une dernière constatation s'impose. Est-il vrai que le but de la 
ranc-maconnerie concorde avec celui du peuple juif et qu'elle pour- 
suive concurremment la domination du monde. la révolution sociale 
et la ruine du catholicisme ? 
Le premier point est suffisamment prouvé par ce que nous avons 
dit de la franc-maçonnerie internationale. Lombard de Langres 
nsta atait avec justesse l'envahissement mondial de la franc- 
wer ses s multiples moyens d'action. Après avoir demonire 
de son ouvrage que les agents des sociétés secrèles 
comn encent par s'emparer de l'opinion pour la confisquer à leur 
profit tei qu ‘ils ont bouleversé l'ordre social par une quantité prodi- 
rieuse d'écrits répandus dans toute l'Europe depuis 1782 xt, il se 
an ces lermes: 


péton: secte doit subjuguer l'univers : il n'est plus question 
a ; elle a a déja e - et le pouvoir. La vaste et criminelle con- 
 ourdi icore besoin toutefois d'être soutenue en quelques 
séduction et la perfidie. Des écrits immoraux, des maxi- 
doe latte les vices de la multitude, où l'on attaque sous 
s idées saines, les cultes et les rois, préparent le complé- 
| verselle > méditée depuis cinquante ans, arrêtée tout 
Ben nen ne et rendue à sa ris 
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« Profonds politiques, songez que les Illumines lisez maintenant les francs- 
macons disposent aujourd” hui des quatre parties du monde, que leurs mis- 
sionnaires ont pénétré sous la zone brülante de notre hémisphère et que 
i emancipation de toutes les colonies est inévitable. Songez qu'ils sont par- 
tout, dans les clubs et dans les conseils, dans l'administration et dans les 
armées ` qu'il y er a au Be d'Angleterre, dans le Congrès américain, 
au Valiran, à l'Escurial et jusque dans le sérail de í onstantinople. Les rois 
~ommeilleni sur le trône et quand ils se en " H est trop tard !!!... 
Leurs cabinets n'ont plus de secrets pour la secte: l'imprimerie lui appar- 
Gent. et elle travaille à propager le système geen sous le masque 
populaire. On sent de quel eeh seront des millions d’adeptes répandus en 
Lurope ue ies élections et les assemblées délibérantes pour l'accomplisse- 
ment de ses projets. C'est vers ce but que tendent ence moment tous leurs 
efforts; nul souverain ne peut sy opposer "e. 


vm 


complétez celle trop sommaire nomenclature, mentionnez tous 
les gouvernements du monde, detaillez toutes les administrations, 
sectionnez Lous les n eege s, loutes les directions, toutes les régies, 
complez tous les rouages iques, toutes les associations vitales 
des peuples, part as rgé catholique. : vous irouverez 
le franc-maçon ou ses ; affiliés exerçant une influence directrice et 
souveraine. La franc-maçonnerie dans son sens large, est bien la 
resse du monde 

Quelle est cette influence ? A-t-elle vraiment pour but la révolu- 
tion sociale? Au bi 7. we Congrès internalional de Bruxelles, le 
F.. Larligue, grand trésorier hospitalier du Suprême Conseil de 
Belgique, terminait son toast en dis: 


« Enfin, je bois à la Maconnerie e internatio nale ou plutôt aux Maconneries 
internationales, tant "u EI écos SH s que du rite moderne, dont les constants 
efforts dans rs sphères différentes tendent vers le but qu'elles poursui- 

travaux: L'idéal | toujours perfectible de la justice et du pro- 


vent dans leurs 
CM? 


de Louis Blanc que 


Common concilier : ces paroles avec celles 


az ant an Bl a Ei a a a TE en e a 
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u universelle! , ils n'en partagent pas moins les idées de leurs 
rères À i avancés. Il n'y a qu'un idéal maçonuique, ancien el 
accepté par tous les maçons du monde, c’est la suprématie de la 

ison sur la foi, la proclamation des droits de l’homme, à l'égal, et 
bientôt à l'encontre des droits de Dieu, c'est le libre examen, la 
morale libre et indépendante, la liberté de conscience, c'est ce 
qu'on appelle les conquêtes de 89 et ce qui aboutit à la laïcisation 
de la societé, en un mot, c'est le retour au paganisme et, dès lors, 
dans la pleine acception du mot, la révolution sociale. Les faits le 
prouvent. Quant aux movens, beaucoup de franes-ınacons, convain- 
cus de cet ideal de justice et de progrès, protesteraientfeontre 
l'émeute et la violence. Fussent-ils maîtres, ou hauts grades, ceux- 
la n'ont pas encore reçu la lumière. En 184%, on lisait dans la 
revue WEEN l’Asiree: 


e Malheur aux Souverain qui S'obstineraient à ne pas appliquer les prin- 
ipes de A maconnerie ! La Réforme religieuse du AN: sieele et la Revolu- 
ion francaise sont la pour apprendre aux peuples comment ils doivent reven- 
diquer Leurs droits. Au jour marqué. ler Macons sortent de leurs temples et 

ers at tout ce qui en Nee Joue Gate GG E EE ? les 


1911, le F.. Cruzel termine ainsi sa brochure sur l'affaire 


Dans ce combat épique contre les réactions militaires et elericales, TEs- 
ibérale et révolutionnaire fera crouler le trône branlant du roi 
\iphonse : d'a avance nous saluons avec joie le prochain etineluctable denoue- 
nent de cette grande bataille pour la Justice et pour le Droit qui marquera. 
r Montjuich en ruines, l'avènement de la république libératrice et justi- 


ins levait son Verre 
ser E que 3. ‘ai sa uvée hier, lors- 


ITAR de de. voir 
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Enfin l'idéai maço en voulu par tous les francs-maçons sans 
exception, ideal révolutionnaire el paien par essence, est opposé à 
l'idéal catholique, le seul qui soit encore le fondement de la société 
ac!uelle. De là, le vrai but inlernalional de la franc-maçonnerie : 
la ruine du catholicisme. Lombard de Langres, qui n’était pas 
clérical, predisait que sous l'action maçonnique le catholicisme 
serait promplement dénaturé !. Il r'avait pas pleinement saisi 
le mot d'ordre de la maçonnerie, si bien résumé par Tigrotto : 
« Ae conspirons que contre Rome » ?. C'est le programme qui relie 
tous les maçons du monde. On a voulu distinguer entre les pays 
catholiques et les pays protestants. Le E: Limousin, de grande 

Maçonnerie, disait au Congrès international de 


mémoire dans la M: 
Bruxelles : 


«+ H y a toujours eu el il existe encore deux courants divergents. Celui qui 
es E dee pays latins où règne le catholicisme et celui qui existe dans 
alions germaniques ou a fe soumises au culte protestant. 

pers la | maçonnerie * qui a ‘té l'objet des anathèmes 
est pa CH orce des choses, anticatholique, tandis 
Lt maconnerie je jouit d z l'estime qu'elle mérite, à tel point 
insi ommes dirigeant les affaires publi- 
Ird es de oi qu'en Angleterre, le souverain, 
3 généraux, les lords. les évêques appartien- 


Lu: n. Lib. cit. p. 28 
page 122), ua geg megl 
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rgenis n'existent qu'en apparence et peuvent se 
à duire ainsi : ra bes pays catholiques, c'est la pleine bataille ; 
dans les autres, c'est seulement la déclaration de guerre. 
En France, la Revue fondée précisément par le E: Limousin, 
cesse d appeler la Franc-Maçonnerie la Contre-Eglise, 
résie, c'est-à-dire du choix de l'opinion; l'église de 
‚du libre examer ` ». Cette opposition à l'Eglise ca- 
jue dans la Marcc nnerie écossaise comme au Grand- 
ient, elle s ‘applique même à toutes les religions :. +. Enfin elle n'ad- 
net pas la formule gambettiste : « L’anticléricalisme n'est pas un 
article d exportation ? », Quant aux filiales de la Franc-maconnerie 
elles suivent docilement le même programme. La résoiution sui- 


er eut t du my stici Tue Fe as ‘insinuer dons la Fane Macouue- 
satt nous jugeons de notre nr conte: mé 


Roet: sine. n n'ya at de due en Maconnerie, aucun a Cred, ‘au- 
hésion. ‚que l'initié seit tenu de confesser : la liberté d u 
prédécesseurs en d ee écrits, on présente, 

one Ee ër eng memes tenaient de nos Grands 
ses ions ; elle évolue comme les idées 


pour but en et son ennemi c'est le mysticisme 
1 toujours apport N entre la conscience hu- 
Can: i vonstante da vrai 


r alec tique r'a SE sur lui. » 

BONNARDOT, rande e France, disait an EG inter- 
otes pas, mes TT.. D “CC FF. DÉI ‚sans suivre les er ade ants s qui se 
méme rerneme x de ln République, appuyé par ia 
m outenir C die notre äer? héréditaire, contre ie 


bes mai ine ». ner s . 144. 
pension vr Convent a Grana -Orient 
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vante du Congrès national de la Libre-Pensce, en 1911, suffit à le 


prouver : 


« Considérant, 

« Que libre-pensée a el n'a pour synonymes que antielericalisme et antire- 
ligion ` 

« Quelle n'a pas à apprécier le régime économique actuel: 

« Que la question un est encore suflisamment importante ei actuelle 
pour rester le but de la libre-pensee sans aller chercher un autre but qui ne 
pourra que diviser ceux que acule la question anticléricale a réunis e. que 
erait la soluti 


divis Dr ‚quelle qu'elle soit, proposée pour assurer le dioit à la 
vie: 


« Pass 


e à l'ordre du jour ' ».. 


l.a en si fidèle au Grand-Orient de France, ne tient pasun 
langage Le de Tempen: écrivait : « A l'exception du Pape, 
personne la position d’un adversaire ? »; 
= de € S Grand | Maître du Grand Orient de Belgique, le F... Cocq, a 
dit: 


« Des Puissances ma el nous ont reproché de nous occuper dans 
nos Congrès universels s des questions touchant à la politique : mais savent- 
ils ces mac ons à quelles rancunes. à quelles luttes nous sommes voués dans 
les pays latins, de la we de ceux qui appartiennent à l'Eglise romaine ? Sa- 

vent-ils que les ultramontains font sentir sur les peuples tout le poids de 
leur implacable domina ion, s'exerçcant dans tous les domaines et jusqu'au 

sein de nos familles et de nos affaires privées et commerciales? Et déjà la 

force redoutable de celte église se fait jour en dehors de la égion latine 
pour s'étend re sur er monde si on ne lui oppose une résisiance énergique. 
Nos FE. . de France, comme nous-mêmes, en Belgique, doivent lutter contre 
l'Eglise romaine pour gs ert? t de penser suivant leu” conscience. Is 
“caparements incessants en ennemis de la 

ment légal de leur Dax: leur premier de- 
ancais le légitime exercice ‘de ses droits im- 
omme ils le font, les ne de ncais nous don- 


ne peuvent se taire devant les accapa 
République, qui est le gouvei 
voirest de assurer au Le eu 


Sarbonarisme, la Camorra, ont fait 
ble ennemie de l'Eglise : 


isait t le F... Duse, du Grand-Orient de Milan, 
clérics end la lutte contre la Papauté est 
constant de la Maçonnerie ». 
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Le Comple-rendu du Congrès de Bruxelles ajoute : 


« Let: Duse lève son verre en expriment l'espoir que la Maçonnerie arri- 
planter la bannière du progrès et de la liberté sur le Vatican qui aura 
‘abriter la Papauté ». Bruyantes acclamalions '. 


Pour !’Autriche, écoutez le F.'. Zenker, de Vienne, délégué par 
la Grande Loge de Hongrie au Congrès international de Genève : 


« “Nel luttons s pas au sujet de théories. Soyons sur nos gardes et écoutons 
‘où p oaae d tonnerre des canons. C est 2 E za notre ul d e mo- 


"rat c-Maconnerie HR el pr livre le mème 
combat, peut-être encore avec plus de haine que dans les autres 
pays s eaiholiques. A Genève, les FF.. espagnols Nicol et Morayta 
laignent amèrement des Jésuites et de l'intrusion « de lous les 
ritus des Karins religieux que la France républicaine est en train 
d’expulser è ». A Bruxelles, le F.. Apollinario, du Grand Orient 
Lusitanier fi ni, reprendra les Kae récriminations *. Enfin, le F.: 
radera termine la courte préface de la brochure du F.:. Cruzel sur 
"Affaire Ferrer devant les Gorles par cet appel aux journées san- 
glantes ` « L'assassinat de Ferrer est le crime de l'Eglise. Republi- 
ins et libres-penseurs, souvenons-nous * » ! 
La même hostilité se retrouve dans l'Amérique du Sud. En 
1993, l'Acacta publiait une lettre de Buénos-Avres sur la Macon- 
> argentine dont nous extrayons le passage suivant ` 


ı Franc-Maconnerie dans ce pays, comme dans tous les autres pass la- 
est, ainsi que v vous le dites dans T.lcaeia, la Contre-Eglise. Elie set. 
épandre les idées de libre examen et le rationalisme, et pour cela 
guerre e acharnée contre l'Eglise — qui est le grand 
vitude intellectuelle et de la superstition * 


Le F.. š Bass A, 


Dan: ce Be. qui est républicain, les maçons ont à soutenir une eg 
ont neme ennemi qui attaque de toutes parts la Maconnerie ' 


du Brésil, s'exprime de la même manière ` 


tern. de Bruxelles (1904) p. 132. 


ienère (1902) p. 4l: « Le grand 


( me ”, a e Deem — WO 3: « You: avez | pas Kariger, En Espagne, no 
vons travailler tous les jours, tous les instants, pour les combattre „. Es, 


intern. de Bruxeiles (1904), p. 114. 


nète (1902) p. 40, Au Consrés de Bruxelles (p. 126), 
rés s termes : :« Nous a ee parmi nous = Lët 


irical (we? a su rejete 
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En résumé, c ‘est la guerre à mort dans tous les pays aiii gue 


Le 


Qu'en est-il dans les pays protestants ? 
Le F... Tempels disait au Congrès de Genève : 


« Si dans chaque pays nous luttons contre des ennemis particuliers, dans 
tout le monde, les Maçons combattent un adversaire commun, plus dange- 
reux dans les pays catholiques, mais redoutable aussi dans les pays protes- 
tants. C'est celui-là qu'il faut frapper, c'est l'ennemi du progrès humain, c'est 
le papisme et son garde du corps, le jésuite! ». 

L'observation était juste, lons les maçons du monde combattent 
l'ennemi commun, même dans les pays protestants. La Réforme 
n'est-elle pas, par son libre examen, l'aïeule de la franc-maçonnerie, 
et n'a-t-elle pas sa raison d'être dans la lutte contre la Papauté? De 
ce double chef, le protestant est franc-maçon et franc-maçon mili- 
tant contre l'Eglise. Aussi n'y a-t-il pas lieu de s'étonner que 
Tigrotto ait trouvé à Londres des hommes qui counprenaient mieux 
qu'à Paris son plan de conspiration unique contre Rome et qui s'y 
associerent avec plus de fruit. 


« On m'a fait, ajoute-t-il, des offre: S considérables. Nous aurons bientòt à 
Malte une imprimerie à notre disposition + Nous pourrons impunément et à 
coup sûr, sous la protection du drapeau anglais, répandre par toute l'Italie 
les livres et les brochures que la Vente Pi à propos de mettre en circu- 
latıon? ». 


C'est sous la protection du drapeau anglais, que le gouvernement 
anglais, présidé par lord Palmerston, fut alors le plus hostile au 
Saint-Siège ; et plus récemment la Maçonnerie anglaise protesta 
avec indignation contre l'encyclique Humanum genug de Léon 
MII 


L'Allemagne, foyer intense des sociétés secrètes, subit les mê- 
mes influences. Au milieu du siècle dernier, l'auteur du livre Le 
Présenť et l'Avenir de la Franc-Maçonnerie écrivait : 

« Maçonnerie et catholicisme s'excluent mutuellement. Supposer une Ma- 
connerie chrétienne serait supposer un cercle carré, un carré rond" » 

La Maçonnerie allemande n'a pas désarmé, le Kulturkampf en 
est la preuve, et, à ce sujet, la page suivante est des plus instructi- 
ves : 


« Comment se fait-il que le gouvernement prussien se soit engagé dans 
une persécution, dont on cherche vainement l'utilité, contre les quatorze mil- 
lions de catholiques de l'empire ? Cette fraction du peuple allemand a-t-elle 


9 
wi 
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démérité pendant la guerre ? Son patriotisme a-t-il défailli sur le champ de 
bataille ? Les communautés religieuses et le clergé séculier ont-ils manifesté 
pour les vaincus une coupable sympathie? Non, mille fois non ! Quel intérêt 
politique peut-il donc y avoir pour l'empereur Guillaume et son premier mi- 
nistre, à s’aliöner, gratuitement, une partie considérable de la nation ? Au- 


Voici la clef de ce mystère : 

« L'Allemagne a triomphé grâce au concours des sociétés secrètes. Or,- 
comme les sectaires poursuivent avant tout la ruine de l'Eglise, ils ont exigé 
que le vainqueur se fit le champion du Kulturkampf, et le gouvernement 
»russien a accepté les conditions qui lui étaient impesées par les Arrière- 
Loges. D'ailleurs, les hommes qui ont actuellement le pouvoir à Berlin ap- 

tiennent tous à la Franc-Maconnerie : ils sont même revètus des plus 
hauts grades de l'Ordre : mais ils n'ont pas la direction des affiliés, et le jour 
où M. de Bismarck prendrait fantaisie de briser ses liens, il se verrait frappé 
d'impuissance. 

e En un mot. cest de Berlin, depuis quelques années. que part le mouve- 
ment maçonnique. C'est à Berlin que le radicalisme francais va chercher son 
mot d'ordre, cest à Berlin quest la force redoutable sur laquelle il s'ap- 
puie. 

e Que ceux qui en doutent encore veuillent bien se rappeler l'accord una- 
nime avec lequel la majorité de la dernière Chambre et la minorité du Sénat 
n'ont cessé de faire appel à l'intervention de cette puissance et de l'Italie, la 
patrie du Carbonarisme, pour entraver la dissolution et paralyser le ministère 
du 16 mai. 

« En agissant ainsi, les sénateurs et les députés Franc-Macons ne faisaient 
qu'obéir aux traditions de l'Ordre qui a, de tout temps, classé le patriotisme. 
parmi les préjugés dont il importe de se défaire ! ». 


Pour la Maconnerie suisse, l'Eglise est toujours «l'éternelle enne- 
mie de la liberté ? » ; et le Grand Maitre adjoint de l’Alpina, le F... 
Jacot dira au Congrès de Genève : 


« Nous avons un enneini irréconciliable ; son armée est noire comme les 
énèbres, nombreuse comme les microbes qui empoisonnent l'atmosphère : 
elle est forte, unie, disciplinée : elle est un modèle de soumission aveugle et 

‘obéissance passive «ad cadaver » ‘sic ! C'est l'armée du mal! 

“ La Franc-Maçonnerie, au contraire, lutte pour le bien, elle a besoin, non 
de cadavres, mais d'intelligences vivantes pour faire triompher la Vérilé, la 

‚umiere et la Liberlé * » . 


"TS Du moins l'Amérique, la terre des libertés, sera-t-elle moins hos- 
E) 


d'un no. p. 57, Cett3 page a trouvé une confirmation bien inaitendue 
Mada Juliette APAN, Apro l'abandon de la revanche, (Paris, Lemerre 
uer ications de l'Alsace et de la 


Lo: e marck ‚trahit a son pays, et comme le dit si bien Madane Adam «sa desti- 
née (ei i21. Lë ml était franc-macon et tenu, lui aussi, à nn Kulturkampf français contre 
elt h outez euvore les dernières révélations des lettres de Waldeck- Rousseau, 
omprendrez micux à quel point les franc s-maçons sont méles aux 


pas international de relations maconniques, p. 23 : Berne, Büchler, 1905, 
Comp 93. — Au Congrès international de Bruxelles (1904), le E: MULLER. 
de Bâle rs: « Notre principale ennemie est l'Eglise ultramontaine ». (Compte-rendu, D, 
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tile que la vieille Europe? Les sociétés secrètes y fourmillent, et la 

Franc-Maconnerie est leur centre et leur trait d’union. Or, la 
faconnerie américaine est encore deiste. Albert Pike, qui 
fut son Grand-Maitre, jeta l'anathême sur le Grand Orient de 
France pour avoir rayé le nom du Grand Architecte de l'Univers ; 
les Loges sont croyanles el surlout respectueuses de toutes les 
crovances. Mais vienne l’Encyclique de Leon NHI et le Grand 
Orient est presque absous. 


« Si dans d'autres pays. écrit Pike, la Franc-Maconnerie a perdu de vue 
les anciennes constitutions en tolérant le communisme et l'athéisme, il vaut 
mieux endurer dix ans de ces maux que de vivre une semaine sous la tyran- 
nie diabolique de l'Inquisition ou de l'armée noire de Lovola ». 


Et dans cette même réponse, le leader de la franc-maçonnerie, 
Grand Commandeur du Conseil Suprême du 33° grade de la Juri- 
diction méridionale des Etats-Unis d'Amérique, ne craint pas de 
dire que l'Encyclique Humanum genus est « une véritable déclara- 
tion de guerre et le signal d'une croisade contre les droits indivi- 
duels de l'homme et contre ceux des Associations; contre la sépa- 
ralion de l'Église et de l'Etat et la limitation de l'Eglise dans les 
bornes de ses lég gitimes ; contre l'éducation débarrassée 
d'influences sec grand principe sur lequel repose 
les fondements de notre République comme sur un roc immuable, 
à savoir : Que les hommes sont supérieurs aux Institutions et non 
les Institutions aux hommes ; contre le droit du peuple de déposer 


les gouvernants 5 Opp! esseurs, cruels et indignes ; contre l’exercice 
des droits de Libre-Pensée, de libre parole, et contre tout gouver- 
nement non se lement républicain, mais constitutionnel ». 


“ ER ajoute-t-il, fut le signal de l'expiosica d'une conspiration 
déjà organisée ; contre la dr du monde, le progrès de i intelligence, l'éman- 
cipation de l'humanité limmunité qui devait préserver toute créature 
humaine des arrestations, des emprisonnemenis, des tortures, des meurtres 
commis par une | puissance arbitraire, enfin contre le droit de l'homme a 
poursuivre librement le bonheur. Ce fut une déclaration de guerre armant 
tous les catholiques des Etats-Unis, non seulement contre leurs concitoyens 
les FF.:. de l'Ordre des francs-maçons, mais contre les principes qui sont 
l'essence même de la vie du gouvernement du peuple dont on croyait qu'ils 

rtie, au iieu d'ètre les membres de colonies italiennes, d'un Poten- 
/ ardinaux, tant européens qu'américains, ses Princes de 


Enfin, Pike fera lui aussi sa 
vant; 


profession de foi antipapiste, en écri- 


D 
« Mais la Franc-Maconnerie sait aussi, à ses dépens, qu'il n'y a pas de pages 
dans l'histoire du monde qui soient plus chargées de crimes abominables, 
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d'actes monstrueux et de cruels outrages que celles de la Papauté romaine : 
et elle nignore pas aujourd'hui, grâce à la résurrection des bulles de 
Benoit et de Clément, que l'apparente modération, la douceur et la largeur 
d'opinion de cette Eglise n'a été qu'un masque qui, une fois arraché de son 
visage, a laissé voir son esprit intolérant, persécuteur, cruel, inhumain, appa- 
raissant tout enflammé et sortant plus furieusement que jamais de ses yeux 
injectés de sang ' 


Ni Nubius, ni Weishaupt, ni Calvin, ni Luther n'auraient eu d'ex- 
pressions plus perfides, plus acerbes et plus haineuses. 

Albert Pike écrivait son pamphlet contre le Pape en 1884 ` depuis 
lors, il ne semble pas que la Franc-Maconnerie américaine ait mo- 
difié ses sentiments vis à vis de Rome, et par là même envers 
l'Eglise catholique. C'est la conclusion très documentée de M. 
Preuss dans son ouvrage intitulé ` Etude sur la Franc-Maçonnerie 
américaine. Voici ce que nous lisons dans l'Appendice sur l'unité de 
la Franc-Maconnerie : 


« S'il restait un de nos lecteurs qui ne fùt pas encore complètement 
convaincu, qu'il prenne : Le Génie de la F.. M.'. et le Vinglième siècle de J.- 
D. Buck. f. m.. distingué, auteur de Mystic Masonry et autres ouvrages. 
Nous avons sous les yeux un exemplaire de la seconde édition, publiée par 
la Indo-American Book C° de Chicago (1907. La « Dédicace » est ainsi con- 
cue: « Pour le bien de la Maconnerie, dans l'intérêt de l'Indépendance et de 

ı Fraternité, de la Lumière, de la liberté et de l'Amour unis contre ligno- 
rance, la superstition et la crainte, le Cléricalisme, le Despotisme et le Jesui- 
tisme ». Un ege d'introduction s'adresse « Aux catholiques ». Ce livre est 

n | em orages ri dont les ‚anlielericaux un les BE 


1 Cati holicisme “qu d appelle naturellement « . Popery » ‘papisme. et celui 
de la F ra 1c-Maconnerie sont « diamelralemen! opposés » el « ennemis arhar- 
pa » et que, par corséquent, « le maçon esl partoul l'ennemi du Papisme » p 


ge %0, il parle plus ouvertement encore : « On ne saurail conire- 
romplèlement les prélenlions du cléricalisme lisez du catholicisme 
que ne le fait ia franc-maçonnerie.. La Franc-Maçonnerie remarquez bien que 
l'auteur est un Américain parlaut à des Américains) est carrément et delibe- 
rément l'exact opposé du cléricalisme ». Et l'auteur continue page 251: 
« Plus le ınonde se convertit aux principes éthiques de la Franc Maconnerie, 
c'est-à-dire Amour fraternel, Assistance mutuelle et Vérité, et à la Morale 
enseignée et pratiquée par Jésus, et plus il répudie tous les principes. pré- 
tentions et pratiques du cléricalisme romain... L'indifférence et lUinertie de 
beaucoup de franes-muçons ne sauraient provenir que de l'ignorance el de la folie 
ou de la lâcheté. Tout franc-maçon intelligent et loyal devrait accepter le déti 
de Rome avec tout ce qu'il implique, et se mettre à l'œuvre sans retard. Voilà 
ce qu'il devrait faire à moins qu'il ne préférât s'avouer un lâche ». Combattre 
le catholicisme par tous les moyens et le détruire s'il est possible, est, 


pia y Jor the Ancient and Aceepted Scottish Rite of Free-Masonry to the 
of Pope Leo XIIL ; Gr.. Orient of Charleston, 1884. 


1. Albert nn A Zeg 
Letter « Humanum 
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d'après cet écrivain maçonnique de la dernière heure. une partie importante 
du » Magnum Opus » de la Franc-Maçonnerie ! ». 

Dans tous les pays, la société secrète, plus communément connue 
sous le nom de Franc-Maçonnerie est bien la maîtresse du monde, 
qu'elle conduit, toujours par l'idée, parfois par l'émeule, à la révo- 
lution sociale, basée tout d'abord sur la destruction de l'Eglise ca- 
tholique. Tous les Francs-Maçons, juifs, protestants, renégats ou 
même infidèles, sont les travailleurs plus ou moins conscients, mais 
décidés, de celle œuvre qui est pour eux l'idéal du progrès, de la 
liberté, de l'émancipation, du bonheur et des conquêtes modernes: 
Tous sont, sans exceplion, non sans excuse, des niveleurs ; et les 
pyramides, dont ils prétendent faire demain l2 merveille du ving- 
tième siècle, seront le lamentable entassement d'irréparables ruines. 

Que faire ? | 

D'abora le constater. Tel est notre programme. 

De nombreux travaux ont été accomplis dans ce sens, nous tente 
rons d'y joinure les nôtres. Assez ordinairement, les adversaires de 
la Franc-Maconnerie ont parlé ou écrit à propos d'un convent, d'un 
manifeste, d'un événement maconnique, ayant quelque répercussion 
au point de vue politique ou religieux, sans pouvoir grouper les 
faits identiques arrivés dans les autres pays, ni seisir les tendances 
communes aux différentes sectes et dévoiler, derrière d'apparentes 
‘divergences, leur unité d'action. Ce qui nous manque, c’est le docu- 
ment international. Nos chroniques, et surtout un /ndex maçonni- 
que ‘classification méthodique, aussi complète que possible, de 
tout ce qui intéresse ème des Sociélés secrètes) deviendront 


ie probl 
en pen de temps une préciet se source de malériaux pour: traiter un 
sujet! dont les éléments ne se résumeront plus à un "mee fait ou à 


Glen ss, lib. cit. p. wé S 2 commencerons dans 
publication de la traduction francaise "marıt: 
te ons a remercier dès jous rd’bu 
risation. 
Terminons par l'extrait suivant d'u 
mes des rs ep :ononcaht anı 


«l'Inféme » dans ne | rée. Evitous do em nm 
ion et td’ ne ou liberté de tenir les veux te et de 


dons A tous len amis d'une -.. ten 
veiller atin de protéger nos fer aeipes de liberté, qui ont fait des Etats-Unis le premier pays du 


arde | i 
lans de nos ennemis qui veulent maintenir les enfants dans l'esclavage 


ut veillez surtout ‘es plans 
Ja superstition, or ere les entants dans des écoles dites paroissiales, dans leaquelies on 


ense igne à s petits obéir r et de respecter une apres laquolle à la prétentiou 
‘tre placée au pres verneme:! "P n tre peuple, de notre liberté», LI Unirera, at: 
H a Diane- a sphere cont State, Unis, 16 avril, 1811. 
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> du jour de q es loges. Ces données éclectiques permet- 
tront, en effet, à l'aide de rapprochements cosmopolites, de déga- 
ger ES facilement une synthèse universelle de l'ensemble des 
stions maçonniques. De mè:.e, beaucoup de revues et de livres 
rar ns, dont le témoignage serait de grande portée dans la 
lutte actuelle, sont inconnus et souvent presque introuvables, bien 
u'ils soient de date assez récente. Ce qui nous fait défaut, c'est le 
locumen iographique. Là encore, nous lächerons de fournir 
n appoint sérieux et utile. Tout particulièrement, la bibliographie 
rmera le fond sur lequel nous grefferons la criti- 
ES œuvres occultes et maçonniques. Nous y joindrons peu à 
ression de celles dont l'intérêt fait regretter davantage 

r art l'analyse des 


yuvrages ewe - parus. 

Ainsi, étrangère à toutes les divisions, cette revue documentaire 
üoit être, dans notre pensée, l'arsenal où les anti-macons pourront 
trouver desarmes mieux assorties, afin de continuer, dans une indéfec- 
tihle communion d'efforts, d’espoirset peut-être de conquêtes, la lutte 
contre l'ennemie séculaire et mondiale de la famille, de la patrie et 
de la religion. Sera-ce le succès définitif? Oui, si la parole et 
FOREN, n l'étant plus des moyens d'action isolés, relèvent d'un orga- 


S poses rès international de Genève, le F.'. Vas Visser, délégué 
Sr ad Orient des Pays-Bas, exprimait la mĉme pensée, à propos 
création du Bureau maçonnique international. | 


\ mon avis, dit-il, il faut en finir une fois et nous devons prendre une 
à aujc geiirt Nous avons ours la bouche pleine de ce que font les 

ie ceux qui sont contre nous. Mais que faisons 
cera ao ecider aujourd'hui | par la création" d'un bureau maçonnique 
3€ gnements .. Voilà dix ans que cette question est pendante et je ne 
a, mes FF.:., pour que nous décidions quelque chose. 
de cette assemblée d’ajourner encore, je m'inclinerais, 


sis vo nu que pour cel 
e i c'était ta er sior 


déclarer que dans ce cas je douterais de la Maçonnerie ; je 

e demande — j'ai eu le grand plaisir de fraternise: dans ces jours 

- nais je demande : Que faites-vous ici? Je vous en prie ardem- 

"un prenez une décision, constiluez un bureau ; si nous payons 

centimes, cela m'est égal, mais nous autres Macons, montrons ce que ` 

8 savons, ce que nous voulons en face de nos adversaires. Sans cela je 
dois dire ; « d nei ung de respect pour moi-même ». Il faut mettre de côté 
es susceptibilités mac .'. et si l'on veut aplanir loutes les difficultés 

pre J dre une pre on n'en viendra jamais à bout. Les difficultés 

8 aplaniront quand le Bureau sera constitué 1 ». (‚Ipplaudissements\. 


ngrès maçonnique avait raison d'applaudir ` et reprenant 
otre compte, les mêmes paroles, nous dirons ` « Montrons 


TOR au, D 116. 
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que nous savons ce que nous voulons en face de nos adversaires, 
avons enfin une organisalion puissante, active, conquérante ` ou 
bien avouons que nous ne nous respeclons plu:. si nous, les catho- 
liques du monde | nous n'avons pas le courage de défendre 
la double et sainte cause db la patrie et de l’Eglise ». Les mea culpa 
rm pos, D'ailleurs dans la lettre du 8 dé- 
ssée auf ea italien, S.S. Léon XIIT, après avoir 
essentiel- 
lement inconciliables, si bien que s'agréger à l'une, c'est divorcer 
avec l'autre », Léon XIII trace magisiralement la ligne de conduite 
des Cao tes en ces termes : 
« Comme il s'agit d'une secte qui a iout envahi, il ne suftit pas de se tenir 
sur la Eeer mais il faut descendre courageuseinent das l'arène et la 


combattre de front : c'est ce que vous ferez, mes chers fils, en opposant pu- 
nie anons à ee écoles à écoles, associations à associalions, con- 


établi q que « le christianisme et la franc- -maçonnerie sont 


KL 


ellement à établir je mème organisme 
es mêmes Dès lors la solution de la question 
maçonnique n est pas dans un | accord avec lennemi, qui déjà ne 
triomphe que de nos concessi ions, : sinon de nos lächeles? ; elle n'est 
pas dans une abste ation. qu'on pourrait nommer une véritable apos- 
tasie * ; elle n'est pas dans la chimérique suppression des Sociétés 
secreles par un gouvernement qui ferait notre ouvrage sans notre 
€ en ee > la solution de la question maçonnique est enlre nos 
mains. Opposez irréd Juctiblement au franc-wacon le franc-catholi- 
que, catholique militant sans doute , mais d'abord pratiquant, c'est- 
à- dire e pou ur soi avant de le paraitre pour les autres ; les 
she s ist € Eglise sont ee te complets, 
les autres m ven nacons, ils ne seront jamais franc-ca- 
es. Formez er suite, a au ged? jour, une organisalion mon- 

les de upemen£s sélectionnés, sous la direction de co- 
b eux, + auront leurs congrès annuels à l'encontre 
aconniques, des a ol d'action s'adaptant 


juen Méi ane gl Bonne P 


Con ms œuvres nr ce ei an mare CT, La Croix, 


’ernement / ropres PART = des pays, qui dena- 
B, la Ss fnèc catholique sera t gr nécessaire pour lai ga- 


sociétés secrètes. Mais d silleurs 
maconnisants en seraient bientôt les maitres. 
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aux eirconslances et aux hommes, des réunions régulières comme 
es Loges, des questions à l'étude, un plan de bataille bien 
nl de L rigoureusement appliqué par tous les membres. Que 
es centres francs-ca pes se servent, dans la mesure indiquée 
es comités à directeurs, des autres associations , même simple- 
ent conservatrices, comme la franc-maçonnerie use de ses filia- 
es la Ligue de un la Libre-Pensée et autres. Appli- 
quez maintenant cette élite à ressaisir parlous les moyens pratiques 
l'opinion publique, à prouver par les faits que l'Eglise est l'amie 
des petits comme des grands, parce que le Christ est venu pour re- 
lever toute l'humanité déchue, à faire la mentalité catholique du 
peuple sans s'attarder aux intellectuels et aux libéraux qui en sont 
encore à la tolérance protestante, largement accordée à nos enne- 
mis, qui la éclat mais qui ne souffrent jamais que nous en 
ons les bénéficiaires. Obtenez enfinque cette minorité de croyants, 
pposé gnée de maçons qui mènent actuellement le monde, 
resle pions une minorité combative, patiente, persévérante, 
décidée, ‚elle aussi, lui falüt-il un siècle, à remplir l'univers recon- 
quis iag al chrétien de justice et de charité. Faites cela et la 
anc-Maconnerie, même Meesch du cortège des sociétés secrètes, 
me soutenue par les protestants anlipapistes, même gorgée de 
les juifs, la franc-ma 
me RER OU jamais, si vous ne desarmez pas. Le découra- 
al res, n'est pas maçonnique ! : ; le dé- 
ops pos répondre, n'esl pas catholique. Ils ont 
npa rte ! nous avons le Christ. 
rnier m not. VI sera de prélat, ou le croyant convaincu, cu- 
sable de produire ment liberateur? Qui donc Dieu susci- 
tera-t il, comme e autrefois Be d'Arc, pour former une armée de 
nos bataillons épars et de nos lirailleurs perdus aux quatre coins 
us ne saurions le dire; mais c'est notre invincible 
nviction que nos ennemis seront seulement lerrasses le jour où 
1e organsation forte comme la leur, dégagée dé la politique et 
upérieure aux x partis, ambitieuse du bien comme la société secrète 
insatiable e du mal, se dressera devant eux, leur disputant pied à 
les conquêtes qu ‘ils ont faites, les biens qu'ils ont volés, les 
tions qu ils ont gangrenées, les âmes qu'ils ont aveuglees, 
la patriequ'ih ilsont trahie, (E zlisequ ils ont reniés. Si nous neformons 
| ‘ganisme vivant, c'est aujourd’hui la honte et demain la ` 
we: si nous rassemblons au contraire ces trois cents soldats de 
zédéon, c "est dl Kee car jamais les francs-maçons ne tiendront 
en face des francs-c atholiques. 


Oh | DS | r . e & 


a. 


connerie aura vécu. Elle renaitra lalende- 


La RÉDACTION., 


1, Paroles du E: Vas Visser an Congrès internat anal de (éen, ve, Compte rende p 182, 


ranc nnerie est-elle d'essence juive? C'est une question 
rès cor troverrée, ‘historiqu ement. 

pendant, un certain parallélisme psychologique 

entre A m nlalite juive el la mentalité maçonnique, c'est ce qui 


Jus dor nné à l'idée de ce petit résumé sur 
> rè initiation chez les juifs. Et ceux que ce 
point d d histoire i intéresse spécialement pourront étendre et fortifier 


documents que nous indiquerons 


“ 
LE) 


organisé une sorle de? vitesses ent occulte », qui 
es parlis. E. « le centre d'action qu'ils créèrent 

shez nous dans la révolution de 89 ». Ces 

lement extraites de l'encyclopédie de 


ug, ne pensait probablement pas écrire si 


` L'écrivain juif Graët 
à survivre à la di spersion e 
« dit-il, dag s'étai aier d r'é JO ri 
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d di bind EEN réussirent à y fonder un etabiissement et à 
nir it squ rau VIIe geb, Le röle qu ‘ils y ont t joué, dans 
ces toutes différentes, ua pas été sans impor- 


l'on en sait, il apparaît assez que, si l'on pouvait 
rganisalion des Zélateurs, on découvrirait du 


qui i res ep e incontesté, , c'est tle so de divers auteurs, tels 
rages tels m le Zohar el de certains 


* 
LE, 


ans les différents organismes religieux du peuple juif, 

même pour l'accession au culte public, nous constatons l'usage de 

nitiation d Menge ainsi, i, par exemple, que les prosely tes de l'Alliance 

étaient initié érémonies : la ina le baptême et 
un sacrifice. « « Quand le prosélyte avait passé par Lous les PER il 

t oer: comme un enfant qui venait de naître * . 

ard, chaque fois que le leur permettra la confiance des nalions 

eg acc cue Desk ils constitueront autour des synagogues et des 
s de iu ces Académies érigées, nous explique le pro- 

soit Ka de suppléer au Sanhédrin et aux cours 

idicuon werd élointe, soit afin de conserver 


ui I e d 


is tes s d'écoles de théologie 
renati nt au moins autant de soin à exciter le 
ien de leurs élèves qu’à entretenir et à instruire 


ussi, des cérémonies inilialiques 
es plus anc iens ren juifs, ou de vieux rabbins *. 
ligne était d'abord recu « compagnon » (caver), 


traduite de l'allemand par M. Wogue, Paris, 1884, T. n. 


otterdam, 1707. T. III, 


eois, Paris, 1880, pp. 314 et 316. — N. Desch Sociétés secrètes, 


locteurs » et BASNAGE « rabbins », I. e, p, 566, 
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— alias « compagnon de maitre » (caver rau), — puis « maître » 
rou. Enfin, lorsque sa science était jugée suflisamment avancée, 
ou le nommait e sage » (cacham)! . 

C'est dans ces Académies que se lisaient, S'expliquaient er cater- 
pretaient les vieux écrits rabbiniques, généralement conservés en 
chaldéen, tels que le Zohar. Et c'est sans doule aux élus académi- 
ques, c'est-à-dire aux « sages » de la nalion, aux savants cabalistes, 
que font allusion les métaphores de nombreux passages de ce der- 
nier ouvrage. 

Lorsque, par exemple, le célèbre rabbi Siméon veut initier rabbi 
Jessa aux venait et à la doctrine ésotérique, il lui parle ainsi : 
« — Jusqu à présent, tu étais trop jeune pour être admis parmi 
nHssonneurs. Mais, aujourd'hui. le ciel lUa révélé, etc.? . » 
jerme de « moissonneurs » se retrouve souvent sous la plume 

ossaleurs juifs pour désigner les initiés, qu’on appelle aussi 
« zélés » et « cultivateurs », et «travailleurs des champs ». Rabbi 
Abba dit notamment : « — Ce mystère est connu des travailleurs 
des champs... ? 

Un autre, rappelant son initiation à la doctrine occulte, s'expri- 
me ainsi: « -- Souviens-loi, à vieillard, qu'au temps où nous 
avions semé des légumineur, elc. *» -— Nous retrouverons celle 
ligure du « semeur » dans une formule de reconnaissance de la secte 
judéo-ismaélienne des Druses. 


KL 
KA, 


Mais avec quel soin on recrute ces travailleurs, cullivaleurs, 
semeurs el moissonneurs!... Seule la maçonnerie moderne a pu, 
depuis, nous offrir un tel luxe de précautions. A travers le Zohar, 
en efTet, perce constamment, et comme une sujélion, le souci de 
l'éducation des initiés au culte du secret. 

Pendant sept folios (70+ a 77 ®),le rédacteur du Zohar s'applique 
à démontrer que toutes les 22 lettres de l'alphabet hébraïque sont 
fixées aux | Lraits du visage et le déterminent, — ce qui permel aux 
iniliés de juger chaque homme 3. 

Cette démonstration Pre psychologique esl assez diffuse et 
insuffisante. Mais elle est au moins f rappante par un point: c'est le 
soin qu'elle met à indiquer si tel type d'homme est apte ou non à 
garder le secret. Pas une fois, à travers toutes les fadaises d'inter- 


minables descriplions, ce détail n'est omis. 


ja degli riti hebraici dove si a breve et total relatione di tutta la 


son de Monkxz, Histor 
i tempi, Venise. 1612 (1), Ch. II. 


2 Zohar, T. a. p. 332. 
4 Zohar, T. 3, p. AH 
5 Zohar, II, T. Kn >: 311. 
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© sest s ainsi que tel noame dont les cheveux sont soyeux ! , « est 
discret conc S; mais il ne sail 


les mystères suprême 
| profanes et 


sigr fia ntes ». — _ Tel autre ?, « dont les ss tombent, mais 
We | a, est Een de garder les secrets de peu d'im- 

me dont les cheveux soni d'un noir non 

ant... ne as e P jer des secrets longtemps. » — Un autre 
re don t la calvitie se manifesle à un point déterminé « a une 


Tels Der water le Zohar, les mystères concernant les che- 

| vslères connus de tous les initiés dans la doctrine ésoté- 
rique desquels on peut juger du caractère de l'homme 
« fait à la ressemblance de Dieu ». 

Puis viennent, pendant de longues Lara les mysleres concer- 
ront, ie yeux, les levres, les oreilles, les ongles, les lignes 
main, où on a loujours grand soin  d indiquer l'aptitude de 

au secrel et al ER de la doctrine occulte. 
les traits du visage, l'avteur juif précise sa pensée en 
ces termes . Ce web les marques que l'âme imprime au 

gege el que Ce inilies à la science occulle peuvent lire, ainsi 

il est écrit 4 ` Le Seigneur révèle ses secrels à ceux qui le crai- 
gnent. Ces initiés sont de la race de David... 

Et ge loin : « L'homme qui a de grosses . ne peut pas 
garder de secrets. S'il se consacre à l'étude de la Loi °, il divul- 
` es secrets qui doivent rester cachés... Aussi convient-il 
dier et d'éviter un tel homme ». 
d, c'est un véritable cours Si 'aplitude au secret, el qui démon- 
yins combien les « sages » d'Israël étaient préoccupés 


lèbres F lé azar, Abba, Jehuda, faang fils dé Jacob, 
saac | Hizaiye | fils de Rab, Hiya, Jossé et Jessa. 
Le ‘Maître va leur paraphraser certains passages bien choisis de 
Ecriture, el commence ainsi : « Le traitre’ SET les secrets; 
« mais celui qui a la fidélité dans le cœur garde avec soin la parole ` 


criture ı dit: € | Celui qui a la fi homme, de le cœur ee 
parole À IW: a die confiée ?. Et ailleurs !’Ec.iture 


t nécessaire dans les choses profanes, à plus fe forte 
i ae ure o dass h le Mystöi ire er mystères de l'Ancien 
sel pas confié même aux anges supérieurs ». 
arangue, une phrase qu ‘il faut retenir : « Le 
secret !» — Toutela pensée des cı 


S Ss a a = e = = e se e 


E H es Juifs ont toujours eu sous les yeux le verset u'Isaïe 
(av. 5): < Tont c ce e gu esl ER sera recouvert | d'un voile. Et, à 


ues sociétés nettement weie, encoreque peu connues, 
de celle des Zélatours dont nous avons gs tout-à- 


D Gei e ent i Bouhier, d dans ses Letlres * , nousapprend que, jus- 

e siècle, on a trouvé des juifs qui menaient une vie sem- 

elle des Therapeuten, Et cette affirmation oa jamais été, 

e nous sachions testée. Le baron de Sainte-Croix, dans ses 
Mémoires, a, £ au zu surplus, confirmé Bouhier 5 . 

Quoi qu'il er en heen il n’est pas inutile de en: ici, que plu- 


35 


e ne parle que d’un novicia! d’un an? . « Quand 
quelqu dit-il, souh: ite d'entrer dans ieur secle, ils ne l'admet- 
tent pas d'abord. Il ei qu il demeure un an hors s de la maison, 

t d'ailleurs à to: rs règles, qu'on lui enseigne en atten- 
CG quer On lui Fe une bêche, un 


S 

ý . z 
a e A RA ; 4 
e AR A A D 
D SZ? d 

a . =.“ ” 


dant et qu'o on | ui fait D 
tablier et un habit blar 

»ux qui sont : X spi et « parfaits » 

engagent par ser- 

les dogmes de 


ces cérén nies, une imi- 
goriciens et des Mystagogues, soit par l'union fra- 
s Esséniens se faisaient u und i voir, soit par le serment 


soit enfin par le respect dk ils avaient 


donnaient | tout au | destin et rien au libre- 
g and | zèle pour la liberté, ne reconn: 
pour chef que Dieu seul, et prêts à tout 
` b i ira un homme 4 », 
wier? suspecte, et dans laquelle or 
ibale ei de l’alchimie du 


e t ilos + e révolutior ont main ege ve ANUE mp 


A 
WE L INITIATION CHEZ LES JUIFS 


ans leurs réunions, ceux-ci observaient une posture 
con lans nos loges modernes: « lis portaient leur main 
iro ile ouverte sur e poitrine, un peu au-dessous dv inenton, et 
g > descendue le long du côté.. 
Or, s si nous ouvrons, par exemple, le Manuel maccnnique, lui- 
leur de lous les riles! , nous y voyons décrit comme suit le 
| degré des rites écossais et francais: « Porter à la 
na in n droite geen les KAMEN réunis, le pouce écarté 
reste en cette posilion, on es! 


« à l'ordre. > 
| reconns es analogies curieuses. 


* 
ss 


de Sa she attribue aux cabalistes du moyen-âge 

reconnaissance: L'initié qui en rencontre un 

sin Bu dars votre pays € de la graine 
ans? ». Si ._—. répont 


uifs. Cepe ndant pre le aa du savant numis- 
storien Adler, d'Alto na , elle appartiendrait plutôt, soit 
il à une secte > unilaire. 


or es cabalistes juifs 
ent des expressions similaires. Et ce qui est 
e beaucoup de ces pratiques ou formules 
| encore un fait étrange 
des chercheurs. É s agit de 
yage e allégorique 
uses. La rar- 


rerne) remit une rose (aux deux initiés). Et 
ne étaient-ils sortis que l'ouverture de la 
aisser la moindre trace. Ils virent alors 

andre arb dans une autre caverne. 
rose et pénéiréreni dans cette caverne... ». 
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e … L'un des habitants de la caverne leur dit : — Pouvez-vous 
« oara la at: que vous êles des maitres véritables? Ils 
pondirent : — Oui. Et ils sortirent deux roses et les senti- 


‚Nous savions déjà, notamment par Horace, que les couronnes 
le roses étaient la ı marque du plaisir et de la galanterie. Le Zohar 
prend us belle de nos fleurs a bien pu êlre aussi un 

e mystère -~ - de discrélion tout au moins. 
€ > page ëch dé P. Garasse, 
Ros be b. .Q K ae qui, ne Ark pas ge d esprit 
ue de vertu, avait une plume qui, en matière d'erreurs, était aussi 
lairvoyar te  qu'impitoyable. Et, dans le livre qu'il consacre °? , en 
ux idées subversives de son temps, il ne ménage pas la nou- 

secte qui ii d'apparaitre. 

: € Il rôde par l'Allemagne, écrit-il, une faction secrète de fainéants 
qui s'appellent F ratres R. C, Rn suivant l'exposition de 


not pour constalor qu'en effet le 
rosenkreuz » devrait se traduire 
ses non pas « rose croix ». Au surplus, le P. Ga- 
jue € ait t alors r acception commune. — Pourquoi, 

ıne d ; )traduit-il e Brüders- 

osæ Crucis si... — u 


Irs se Dësen s que ween les lavernes... Car il faut se 
sec te a son origine en Allemagne 

sg les salles des hötelleries 
ses, ou fraiches ou sèches 


duer des paroles ses qui auraient élé proférées par la 
chaleur ie vin: c'est ainsi que l'a rapporté le docte interprète 


ésus, La Doctrine curieuse des beaux esprite de er 
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nensis pes susp endit amicis, 

geg emmer 
est un titten en Allemagne: 
S, sans autre com be ces Spies documents 
nos amis que la questi ; —et US 


Je vous dis cela 


semble-t-il, un si nouveau sur un 
bscurs et aue nous avons, les uns et les 
ttre en lumière. 


riquement démont- < que, depuis plus de 2.000 ans, 
lé pratiquée > chez » ie peupió juif, soit dans des sectes 

cadémies mi les cabalistes. Il y a 
entre ces initistions et celles qui 
étés secrèles modernes; mais le plus 
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Un caractère, celui de la variété, s'offre en premier lieu à qui 
aborde l'étude de la franc-maçonnerie allemande : les loges sont 
nombreuses et les systèmes différents. Cependant cette diversité 
n'est qu'à la surface ; elle recouvre une cohésion, une discipline in- 
terne, dont en tant d'occasions et de circonstances l'Allemagne offre 
l'exemple. En l'espèce mème, cette cohésion aboutit à une unité de 
vues el de doctrines, à la réalisation et à l'application desquelles 
aide puissamment un groupement particulier et extérieur à toute 
loge : l'Association des francs-macons allemands. 


L — LES SYSTÈMES 


Deux systèmes généraux prévalent en Allemagne et se partagent 
l’ensemble des loges : 

1° Le système allemand, ou mieux le système germanique ; 

2° Le système français ou roman. 


Le système maçonnique germanique est celui qui compte le plus 
d'adhérents. li est appliqué par huit grandes loges, savoir : 

1. La Grande Loge nationale mère des Etats prussiens, plus 
connue sous le nom de Grande Loge « Auxtrois globes », à Berlin; 

2. La Grande Loge de Prusse, dite « Royale York à l'Amitié », 
également à Berlin ; 

3. La Grande Loge de Hambourg ; 

4. La Grande Loge nationale de Saxe ; 

5. La Grande Loge « Au Soleil » de Bayreuth ; 

6. La Grande Loge de l'Alliance éclectique à Francfort-sur-le- 
Main ; 

7. La Grande Loge « A la Concorde » de Darmstadt ; 

8. L'Union libre des cinq loges indépendantes, dont le siège cen- 
tral est à Leipzig. 
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Le système roman, au contraire, nest représenté que 
groupement : 

9. La Grande Log 
Berlin, 


e nationale des francs-macons d’Allems 


1. Grande Loge nationale mère « Aux trois globes». — 
Grande Loge est la plus célèbre entre toutes. On admet d'or 
qu'elle fut fondée en 1744. Mais elle est de quelques anné 
ancienne. Elle est d'origine royale, ce qui n'est pas sans con 
à son éclat el à son influence. 


En 1738, celui qui n'allait pas larder à devenir le grand 
reur Frédéric II, n'était encore que kronprinz. Déjà il avai 
une loge à Rheinsbergd. Deux ans plus tard, en 1740. lorsqu'i 
sur le trône il transféra cette loue à Chariottenbourg. Elle r 
conséquence le nom de « Loge première », ou encore de « L 
Roi notre grand maître ». La première assemblée y eut lie 
juin 1740. 

Mais cette loge ne dura u quelque temps. Des le mois 
tembre de la même année, elie ful dissoule pour se recons 
peran. sous la dénomination qu'elle conserva désormais de 

s globes ». Éllcétait clanip sur le modelede la Gran 

erre. Bien vite elle créa des tiliales, si bien qu'elle 
en pe ml années une Grande Loge, et reçut, le 24 juin 1 
qualification de « Grande Loge mère royale Aux trois globe 
roi, en eflet, en était le grand maître, el il conserva cette 
jusqu'en 1747. 

Ce n'est pas ici le lieu de retracer l'histoire de cette loge 
ne rappellerons donc que les événements les plus saillants. 

En 1772, le duc Frederic-Auguste de Brunswick fut 
poren m altre RRE? pour les Etats prussiens. La loge reç 
r ande Log 


n re Kal pale mère deg Etat 
siens ». Elle Salt Ps le système de la sat Obse 
qu elle abandonns en 1783. En 1797, elle se réorganisa col 
ment, et depuis elle se developpa d’une facon constante etp 
sive : elle rayonna même en dehors de l'Allemagne, en Chin 


u deng dè être Kä que la Grande Loge « Aux trois globes 
d'abord adopté le système de la Stricte Observ ance, 6 
l'abandonna en 1783. A partir de cetle époque, en effet, 
vailla selon un système à elle particulier, appelé : S Nr 
C'est une modification du système johannique. Sept grades 
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dans des conditions spéciales. En somme, l'ensemble de la doctrine 
est contenu dans les trois grades johanniques ordinaires. 

En ce qui concerne également l’organisatiou, la loge « Aux trois 
globes » fonctionne suivant les formes prescrites pour les loges 
johanniques. Elle comprend des membres actifs, dont le nombre, 
pour chaque ioge secondaire, ne doit pas être inférieur à 25 ni su- 
périeur à 63. Un comité directeur comprend sept membres choisis 
parmi ceux qui sont revêtus des grades les plus élevés. Cest au 
sein de ce comité que sont nommés les grands maitres, ainsi que 
le grand maitre national. Les ordonnances et règlements sont 
appliqués par la Grande Loge elle-même et par le comité directeur 
auquel s'adjoignent les délégués des loges filiales. 


2. Grande Loge de Prusse « Royale York à l'Amitié ». — Cette 
loge est plus jeune que la précédente d'un demi-siècle environ. 
Elle fut fondée le 11 juin 1798. Mais elle provenait d'une loge plus 
ancienne, qui avait été établie à Berlin en 1760, sous le nom de 
« Loge de la paix et de la joye », et qui, après divers avatars, avait 
pris, en 1768, celui de « Royale York à l'Amitié ». En 1798, elle 
reçut sa constitution définitive comme Grande Loge de Prusse ; 
mais elle n’en obtint le nom et le titre qu'en 1845. 

Elle travaille selon le système de Fessler légèrement modifié. 
Elle comprend la Grande Loge proprement dite et un Orient cen- 
tral. Ce dernier, qui siège à Berlin, décide de toutes les questions 
de doctrine et de rituel. Les règlements et ordonnances furent 
rédigés pour la première fois en 1797 ; mais ils ont subi depuis lors 
sh iue Drees, Le rituel, en particulier, ful renouvelé en 


3. Grande Loge de Hambourg. — L'indépendance fut acquise à 
la Grande Loge de Hambourg il y a un siècle, le 4 février 1811. 
Elle pvil alors la désignalion sous laquelle elle est maintenant con- 
nue. Auparavant, elle consliluait une loge provinciale sous la dé- 
pendance de la Grande Loge d'Angleterre : c'élait la Grande Loge 
provinciale de Hambourg et de la Saxe inférieure. 

La grande Loge de Hambourg ne comple à son actif aucun fait 
remarquable. Mais toujours elle fit preuve d'un esprit libéral. Ainsi 
décida-t-elle, vers 1840, que les Juifs, jusque-là exclus des loges, 
pourraient y être admis. Et c'est, en effet, dans une de ses filiales 
qu'un Juif fut pour la première fois affilié. en 1841. Le principe du 
système qu'elle applique, c'est que ni la condition sociale, ni la 
nationalité, ni les convictions religieuses, ni les opinions politiques 


ne doivent être des empechemenis à l'admission dans: la 
maçonnerie. 

Elle travaille suivant les anciennes règles formulées par le 
Livre des Constitutions de la Grande Loge d'Angleterre. Cel o 
parut en 1723 par les soins d’Anderson. 

Il est vrai que la Grande Loge de Hambourg a un peu raje 
Code. ven admet seulement les trois grades johanniques, « 
rituel desquels elle apporta, en 1892, quelques modificatic 
nouveau règlement fut adopie en 1893. Les questions de d 
et de discipline sont discutées dans un conseil qui oe Ne 
grands maîtres, les arand maîtres adjoints, les grands r 
provinciaux el les délégués des loges filiales. 


4. Grande Loge nationale de Saxe. — C'est en 1741 que fi 
dee, à Dresde, la première grande loge saxonne. D'autres le 
dans différentes villes, au cours de la seconde moitié du 
ae? si bien qu'en 1801 fut émise l'idée d'une réunion de ze: 
diverses. Des efforts furent faits dans ce sens, et un cong 


convoqué à Dresde à la fin d'octobre 180 es Sa: 


| > ; quinze log 
y étaient DEEG Mais les événements politiques d alo 
ege rent d’abo Le probleme fut repris en 1811; un nc 
med s eul lieu du ei au: 26 Becher, Le 28 he manie l'unif 


en le s La 


a Grande Loge nationale de Saxe respecte 
ances Cé Livre des Constitutions de 1723, al 
llement des m odifications secondaires 
tances ont apportées dans les röglemen! 


tion faite na tur e 
temps el ba? circons 
rituel. 


Bam 


. Grande Zë Der « Au Soleil s de Bayreulh. — Il faut faire r 
4 J oge jusqu en die di esl en í 
ourg-Bayre Le oge dite « ve Soleil » n, En 174 
pr it a ra g i une Grande Lo oge mere a des filiales. Elle « 
dait de la Grande Log Royale York ge Berlin. Mais AIR s" 
chit de celle tutelle en 1811, et ses statuts furent complet 
renouvelés en 1829. 
Cael la lasa la nline lihérale dA emi 


‚ne. Dès IRAF. elle 


s} 
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accès de la franc-maçonnerie devait être permis à tous, sans 
Ce ndition de religion. Son règlement fut revisé et son rituel réfor- 
mé en 1869. Des modifications furent encore apportées au rituel en 
1873, après un examen détaillé qui avait été confié à une commis- 
sion de cinq membres. C'est la doctrine de Fessler qui est appli- 
quée. 


6. Grande Loge de l'Alliance éclectique de Francfort-sur-le-Main. 
— La ville de Francfort fut une des premières en Allemagne où la 
franc-maconnerie fit son apparition. Aussi, quand la Grande Loge 
de l'Alliance éclectique prit ce nom, en 1823, en se déclarant loge 
indépendante, comptait-elle déjà un demi-siècle d'existence. Elle 
fut, en effet, fondée en 1783, au lendemain du fameux convent de 
Wilhelmsbad. Elie représentait la réunion des loges qui avaient 
pour but « la restauration de l'art royal de la vieille franc-maçonne. 
rie », et dont le groupement fut vite connu sous le nom d’Alliance 
éclectique. Elle fut réorganisée à plusieurs reprises, notamment en 
1849, 1860, 1871, 1882 et 1896. 

En principe, elle travaille selon les vieux règlements formulés en 
1723, et suivant la charte de constitution de 1783. 


7. Grande Tage e A la Concorde » de Darmsladt. — Cette Grande 
Loge ne date que de 1846. Sont but est de contribuer à l’ameliora- 
tion morale et au bonheur de l'humanité, en évitant toute tendance 
politique et religieuse, mais en prenant pour point de départ les 
principes du christianisme et en particulier la morale chrétienne. 


8. Loges independanles. — Sous ce nom, on comprend les loges 
qui ne sont soumises à aucune Grande Loge. Elles étaient nom- 
breuses au XVIII siècle. Mais à l'heure actuelle on n'en compte 
plus que cinq en Allemagne, savoir : | 

la loge Minerva aux trois palmes, à Leipzig ; 

la loge Balduin au tilleul, également à Leipzig ; 

la loge Archimède aux trois dessinateurs, à Altenbourg ; 

la loge Archimède à l'ailiance éternelle, a Gera ; 

et la loge Charles à la couronne rhomboïdale, à Hildburg- 
hausen. 


Elles s'appelaient jadis « loges isolées », dénomination qui fut 
changée, en 1875, en celle de « loges indinendanten F 

Ces cing loges se sont groupées le 29 décembre 1884 en une 
‚ Union libre ». 
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9. Grande Loge nationale des francs-maçons d Allemagn: 
l'ancienneté et par l'importance, celte Grande Loge est la 
en Allemagne. Elle vient immédiatement à la suite de la 
Loge « Aux trois globes ». 

Elle fut fordee par le célèbre franc-macon Zianendor 
naissance à la fin de 1770 par la réunion de sept loges ü 
dans différentes villes. En 1773, elle fut reconnue par la 
Loge d'Angleterre, et en 1774 elle obtint un décret de pr 
royale. Vers 1830, ses staluls subirent quelques légères n 
tions. Elle jouit d'une grosse autorité, et à plusieurs repı 
compta comme grands maitres des princes de la maison r 
Prusse. Elle subventionne plusieurs établissements de 


Au point de vue de l'organisation, elle comprend trois s 

1" une loge johannique, avec les trois grades ordinaires : 

2° une loge écossaise, qui constitue le quatrième et le cu 
grade; 

3° un chapitre, comprenant les grades supérieurs, du six 
neuvième. 

En ce qui concerne la doctrine et le riluel, elle travaille 
système français. 


Il. — STATISTIQUE GENERALE. 


Encore gue de telles énuinérations soient de lecture peu 
tive, il n'est ::pendant pas sans intérêt d'indiquer ici comt 
KS groupements maçonniques dont il vient d'être ç 
répartissent leurs forces sur le territoire allemand. Nous r 


rlisse 
rons donc les villes qui sont pourvues de loges, et pour 
clarté nous le ferons sous forme de listes alphabétiques. 


l. GRANDE LOGE « AUX TROIS GLOBES D. 
A) Grand Orient el Loge générale vieille-écossaise : 
Berlin. 


R) Orients: 


Breslau. Dantzig. Koenigsberg 
_Brieg. Erfurt. NMadgdebour 
Bromberg. Francfort- sur-lOder. Munster. 


d Posen. 
S tel li IP 


Soblentz. 
Cologne. 


Aix-la-Chapelle. 
Anklam. 
Bautzen. 
Berlin. 
Bernbcurg. 
Bielefeld. 
Bochum. 
Brandenbourg. 
Breslau. 

Brieg. 
Bromberg. 
Burg. 
Charlottenbourg. 
Coblentz. 
Cologne. 
Dantzig. 
Dessau. 
Dortmund. 
Dusseldorf. 
Elberfeld. 
Elbing. 

Erfurt. 


Francfort-s'-l'Oder. 


Glatz. 


Dans les 
outre : 
Aeckermunde. 
Aelzen. 
Arnstadt. 
Arnswalde. 
Barmen. 
Blankenbourg. 
Bonn. 
Braunsberg. 
Cassel. 
Dahme. 
Delitzsch. 
Detmold. 
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c) Loges écossaises : 


Glogau. 
Gnesen. 
Goslar. 
Gotha. 
Gross-Lichterfelde 
(pres Berlin). 
Gustrow. 
Halberstadt. 
Halle. 
Hamm. 
Helmstedt. 
Hirschberg. 
Insterbourg. 
iseriohn. 
Iulich. 
Kolberg. 
Koenigsberg. 
Konitz. 
Kæslin. 
Kustrin. 
Landsberg. 
Liegnitz. 
Magdebourg. 
Marienbourg. 


D) Loges johanniques : 


Duisbourg. 
Eberswalde. 
Eschwege. 
Essen. 
Finsterwalde. 
Freienwalde. 


Fribourg-en-Brisgau. 


Friediand. 
Gollnow. 
Greifenhagen. 
Guben. 
Hambourg. 


Marienwerder. 
Memel. 

Minden. 
séet 


\lunster. 
Naumbourg. 
Neisse. | 
Neurukpin. 
Oppeln. 
Posen. 
Postdam. 
Prenzslau. 


Rastenbourg. 


Ratibor. 
Schneidemuhl. 
Sorau. 
Stargard. 
Steglitz. 
Stettin. 

Stolp. 

Torgau. 
Wesel. 

Zerbst. 


mêmes villes que les loges écossaises ci-dessus, et en- 


Hannovre. 
Heiligenstadt. 
Hohensalza. 
lena. 

Kalbe. 
Kreuznach. 
Krossen. 
Krotoschin. 
Langensalza. 
Limbourg. 
Lubben. 
Luckau, 
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ve différentes ville se En 1773, elle fut reconnue par r la Gtande 
| ıgleterre, et en 1774 - red un decret de protection 

| qu s légère modifica- 


maison royale de 
iss sements de bienfai- 


il v vient d'être queslion 
and. Nous rappelle- 
c ene et ponr plus de 


oge générale vieille-écossaise ` 
Berlin. 
8) Orients : 
Dantzig. Koenigsberg. 
Erfurt. Madgdebourg. 
Francfort-sur-"Oder. Munster. 


Halle. Stettin. 


lir j 


n. 


TUEL DE LA FRANC-MACONNERIE 


a 


Witten. 
Wolmirstedt. 
Zielenzig. 


OYALE YORK « A L'AMITIÉ ». 


2. GRANDE LOGE F 


A) Or ent central: 
Dcrlin. 


B) Grande Loge provinciale : 
Breslau. 


ka Orienis : | 
Magdebourg. 
Schweidnitz. 
Stettin. 
Strasbourg. 


Kyritz. 
Landshut. 
Lauban; 


Munden. 
Neuwied. 
AEG 


Mulhouse (Alsace). 


Verden. 
Wilhelmshaven. 
Wittenberg. 
Wittstock. 


3. GRANDE LOCE DE HAMBOURG. 
a) Grande Loge provinciale : 


Berlin. 


B) Loges johanniques : 


Berlin. Eisenach. 
PEER, Halberstadt. 
Brême. Halle. 
ren: - Hambourg. 

es i Heilbronn. 
Buckebourg. Lubeck. 
Charlottenbourg. Neubrandenbourg. 
AT Oberstein. 

Oldenbourg. 


4. GRANDE LOGE DE SAXE. 


Loges johanniques : 


Reutlingen. 
Rostock. 
Stadthagen. 
Stettin. 
Stuttgart. 
Ulm. 
Weimar. 
Wismar. 
Wolfenbuttel. 


os: 


Zittau. 
Zwickau. 


D. GRANDE LOGE « AU SOLEIL » DE BAYREUTH. 


Loges johanniques : 
Erlangen. 
ge 


Mannheim. 
Munich. 
rn 


egensbourg. 
Schweinfurt. 


Stuttgart. 
Wurzbourg. 


DE L Zi: ef 


6. GRANDE LOGE DE L'ALLIANCE ECLECTIQUE. 


Loges johanniques : 
Francfort-sur-le- 
Main. 
Hambourg. 
Hanau. 
Heidelberg. 


7. GRANDE LOGE «A LA CONCORDE » 


Loges johanniques : 


Alzey Friedberg. 
inge Giessen. 
Mayence. 


Klausthal-Zellerfeld. 
Munich. 

Nuremberg. 
Strasbourg. 
Wiesbaden. 


DE DARMSTADT. 


Offenbach. 
Worms. 


d UNION DES LOGES INDEPENDANTES. 


Les cinq loges independantes qui 
été énumérées plus haut. 


9, GRANDE LOGE NATIONALE DES FRANCS-MACONS D'ALLEMAGNE 


a) Grand Chapitre: 
Berlin. 


constituent celle « Unio 


B) Grandes Loges pr ovinciales : 


Hambourg. 


c) Chapitres provinciauX : 


` Kœnigsberg. 
Krefeld. 


v, Loges écossaises : 


Gummbinnem. 
Hambourg. 
Hannovre. 

Kiel. 

Kœænigsberg. 
Kottbus.° 

rer 

Lubec k. 
Mannheim. 
Munchenbernsd orf. 


Rostock. 


Nordhausen. 
Rostock. 


Munich. 
Neisse. 
Nordhausen. 


eege? 3 
Schwerin. 
Stettin. 
Stralsund. 
Thorn. 
Tilsit. 


Apenrede. 


“ie 


. Birkenwerder. 


Buizenbourg. 
Bonn. 
Brême. 
Breslau. 
Brunswick. 
Bunzlau. 

die Izow. 


EN ALLEMAGNE 


E) Loges johanniques: 


Halle. 
Hambourg. 
Hannovre. 
Harzbourg. 
Havelberg. 
Haynau. 
Hettstedt. 
Holzminden. 


. Husum. 


lauer. 

lena. 
Ilmenau. 
Itzehoe. 
hattowitz. 
Kiel. 
kKoenigsberg. 


Kanigsberg (Neumark). 


Kottbus. 
Krefeld. 
kKuxhaven. 
Lauenbourg. 
Leipzig. 
Læwenberg. 
Lubeck. 
Ludenscheid. 
Ludwigshafen. 
fagdebourg. 
Mannheim. 
Memel. 
Minden. 
Munchenbernsdorf. 
Munich. 
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Parchim, 
Postdam. 
Putbus. 
Pyritz. 
Quedlinbourg. 
Querfurt. 
Rathenow. 
Rawitsch. 
Remscheid. 
Rendsbour;. 
Rostock. 
Rudolstaüt. 
Saarbruck. 
Schleswig. 
Schmiedeberg. 
Schwedt. 
Schweidnitz. 
Schwelm. 
Schwerin. 
Solingen. 
Sonderbourg. 
Sonneberg. 
Spandau. 
Spremberg. 
Stetlin. 
Stralsund. 
Strasbourg (Prusse'. 
Striegau. 
Swinemunde. 
Thorn. 

Tilsit. 


Wismar. 

Wriezen. 

Zeitz. 
intenant résumer ces listes arides en mmm, eg 
és, duches, weng de la Confédération ge | 


50 DE L'ÉTAT ACTUEL DE LA FRANC-MAGONNERIE 5 
que dans lesquels les différentes Grandes Loges comptent des 
filiales. Nous obtenons de la sorte les tableaux synthétiques sui- 


vanis : 


ken, 


l. GRANDE LOGE « AUX TROIS GLOBES ua. 


Anhalt (principauté). Prusse royaume). 
Bade (grand-duché). Saxe (royaume). 
Brunswick (duché. Saxe-Cobourg-Gotha (duché). 
Hambourg (ville libre). Saxe-Weimar (grand-duché). 
Lippe (principauté). Schwarzbourg - Sondershausen 
Mecklembourg-Schwerin (principauté). 

(grand-duché". Waldeck ‘principauté. 
Mecklembourg-Strelitz (grand- Ù 
duché). 

2. GRANDE LOGE ROYALE YORK « A L ANIL » 

Alsace-Lorraine (province. Hambourg (ville libre). 
Anhalt (principauté). Prusse (royaume). 


Brême (ville libre). 


3. GRANDE LOGE DE HAMBOURG. 


Brême (ville libre). Oldenbourg (duché). 
Brunswick (duché). Prusse (royaume). 
Hambourg (ville libre). Saxe- Weimar (grand- 
Lubeck (ville libre). duche). 


Mecklembourg - Schwerin Schaumbourg - Lippe /princi- 
(grand-duché). paule\. 

Mecklembourg-Strelitz (grand, W urtemberg ı ‘royaume. 

duché). 


4, GRANDE LOGE DE SAXE. 


Reuss (principauté). Saxe-Meiningen (duché). 
Haze (royaume). Saxe-Weimar (grand-duché). 


D. GRANDE LOGE « AU SOLEIL » DE BAYREUTH. 


russe (royaume). 
Saxe-Weimar (grand-duché). 
Wurtemberg (royaume). 


D GRANDE LOGE DE L'ALLIANCE ÉCLECTIQUE. 
i Hambourg (ville libre). 
Prusse (royaume). 
Saxe-Cobourg-Gotha (duché). 


EN ALLEMAGNE si 
dä 7. GRANDE LOGE « A LA CONCORDE » DE DARMSTADT, 
Hesse (grand-duche). 
8. LOGES INDEPENDANTES. 


Reuss (principauté ; loge a Saxe-Altenbourg (duché; loge 


Gera‘. à Alienbourg 
Saxe (royaume; ? loges à Saxe-Meiningen (‘duché ; loge à 

Leipzig. Hildburghausen. 

9. GRANDE LOGE NATIONALE DES FRANCS-MAGONS D'ALLEMAGNE. 
Bade (grand-duché. Mecklembourg-Streiitz grand- 
Bavière (royaume). duché. 

Brême {ville libre). Prusse ‘royaume. 

Hambourg (ville libre. Reuss (principauté . 

Lubeck (ville iibre. Saxe royaume. 

Mecklembourg - Schwerin Saxe- Weimar grandduché ` 
(grand-duché. Schwarzbourg-Rudolstadt 


principauté. 


Les Grandes Loges assurent la discipline et la cohésion dans la 
anc-maçonnerie allemande. Mais la force vive appartient aux loges 
rdinaires, aux filiales répandues sur tout le territoire. Ei cette 
CE maçonnique, comme tant d'autres d'ailleurs en Allemagne, est 
en progression constante. Chaque année, dans une ville ou dans 
une autre, des loges nouvelles se fondent. Le tableau ci-dessous 
ndiquera, mieux que toute dissertation, l'accroissement du nombre 

ges allemandes dans l'intervalle des dix dernières années, de 


Eege RE SE 


A E | Im NOMBRE TOTAL. ai. 
Ate | DE LOGES ORDINAIRES des | 
_\ MEMBRES ACTIFS | 
en 1910 4 


« « Aux trois globes 132 | 
i Royale York « A Ar Amitié wl 67) 
nda | Aal m be e | 3) | 


DE LA FRANC-MACONNERIE 


DE L'ÉTAT ACTUE 


onc un total de: 


avec 56. 372 en seite. 


i nous comparons le nombre des franes-maçons ci-dessus indi- 
eg avec le chiffre global de la population de l'Empire allemand, 
nous « obtenor s le Lo Lam approximalif suivant : 

ranc ROM pour 1.000 habitants. 

pe s'est livré à un travail statistique de ce genre. Il a 
aré la ETES totale et le nombre de francs-maçons de 
villes oportion, selon ses calculs, est d'environ : 

2 "ei cs-maçons pour 1 .000 habitants. 

Sans reproduire ici le tableau qu'il a publié à ce sujet, il n'est 
as sans intérêt pourtant de lui emprunter les chiffres relatifs aux 

incipales villes d'Allemagne. Ce sont les suivants : 


nm RP NN 


Tartan L LOGES SH: ep RAPPORT + | 


VILLES 


= D ? k | 
\ | En K 
* Wh 
4 = 
LW 2 + i 
* LE 4 1 
A i PCR 
e . gel, 
a + dës se e 
* o ® Put. 7 
ss. + PEN « CAVA 
.. IV 
"Ze? > = 
E 
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0,%0 
3,561 
2,573 
3,996 
ent 
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INENBRES ACTIFS RAPPORT d 


9 49 U' = A Sé ré ré 


ignées ont une population globale de 11.146.285 

nt 146 loges avec 24.903 membres, soit une 

tar its, et une proportion d'un peu plus 
le 2 francs-n maçor e s pour N .000 habitants. 

Cette proportion est à peu près égale à celle déterminée par M. 

Ksempe e pour Ach villes. Elle est naturellement éen Re à la moyenne 


J. Dertys. 


LES DEUX TACTIQUES 


Le monde traverse actuellement l'une des heures les plus tragi- 
ques de son histoire politique et sociale. La lutte éternelle du Bien 
et du Mal qui constitue la trame de la vie humaine se présente à 
notre époque dans des conditions particulièrement redoutables, du 
fait que le second semble avoir pris sur le premier un avantage 
Serre non plus en lui faisant ouvertement obstacle, mais en 

l'attaquant par trahison. 

Cette trahison, il l'a organisée de telle manière que les hommes 
de bonue volonté sont exposés, presque à toute heure, à se trouver 
embauchés, sans le savoir, par les recruteurs du Mal, à se laisser 
saisir par les dents d'un engrenage `uquel échappent bien rarement 
ceux qui se sont laissé mordre et à mettre, une fois happés, toutes 

urs forces du mauvais côté, avec l'intime conviction qu'ils les 

nsacrent au service de la bonne cause. 
iconque a vu et réfléchi s'est rendu compte que les choses 
ien ainsi et que le vrai danger actuellement couru par l'hu- 
nanité résulte de la facilité avec laquelle le Mal parvient à se don- 

sp comme étant le Bien. 

Comment se fait-il que les faux prophètes trouvent si aisément 
it près de nous? C'est là tout le problème de l'heure présente. 
lution se confond avec celle du problème des sociétés secrètes. 
ter et dans r ombre des sociétés secrètes que le Mal est 
manières. Ve de là ah ‘il sort revêtu des accoutre- 
prer accepler dans tous les 


ceux-là même q qui le pg 
| we au point de vue le plus pratique e en ı même temps que le 
lus syn hétique, he situation doit être envisagée de la manière sr- 


‚sont en présence ; et c'est là le point sur lequel 
| tout t particulièrement notre attention, parce que 


LES DEUX TACTIVES 55 


le l'adoption de l'une ^u de l’autre de ces deux tactiques doivent 
giquement dépendre les : ""ccès du Bien ou ceux du Mal. 
première est fort simple. Ceux qui la choisissent se gardent 
e tout calcul subtil, {ls se bornent à agir loyalement et ouverte- 
ment. Agir ouvertement, quoi de plus naturel lorsqu'on agit loya- 
lement? L'un est la conséquence de l'autre. 
seconde recherche au contraire l'ombre et le mystère. Elle 
Jar préparations obscures, par manœuvres, par détours. 
Son trait caractéristique est que ceux qui la pratiquent mettent au- 
lessus de toul le secret. Et c'est pourquoi, lorsqu'ils meditent une 
tion exigeant un effort collectif, et par suite une entente préala- 
be ils ont pour préoccupalion dominante que cette entente de- 
neure ignore. Ils Serge ainsi à la constitution de ce qu'on 
appelle des sociétés secrèles, par une sollicitation non moins nalu- 
relie que celle pat laquelle les partisans de l'action loyale sont 
conduits à des ERBEN aussi visibles que leurs actes. 
Que le Bien ne se préoccupe pas de se dissimuler en exigeant le 
secret de ceux qui s ‘enrôlent sous ses bannières, encore une fois, 
en de ES naturel. Pourquoi se cacherait-il? Ne sait-il pas que 
son ravonnement est salulaire comme celui de la chaleur solaire? 
Qu'a au contraire le mal ait abouti aux organisations secrètes là 
i ui parail t dangereux de se montrer àdécouvert, rien de plus 
compréhens ble. Le Mal se cache parce qu'il est le Mal et il n'a pas 
besoin d'autre raison in se cacher. Que ses organisations secrètes 
basées: ensonge, rien n'est plus logique; car qui se 
esque fatalement à mentir. Ou enfin ces mêmes 
lescendent EE l'hypocrisie, rien encore 
ege? Car, de même que 
besoin d autre 


n peut affirmer à couf wre là où se rencon- 
mensonge et | EN ocrisie, là est certainement le 


passa spectacle plus sus- 
flex xions aux hommes» Nah de 

"Eglise ée sans trève depuis 
-dire > par une de ces 


wei ass: Eglise l'est évidemment par le Mal. Quel-argu- 
ment | en faveur de la sublimité de sa mission dans le monde: 
ourni par ses adversaires les plus acharnés! 
Mais s précisément parce que Tattaque fut invisible pendant deux 
siècles, elle a pu produire d'immenses ravages. Comme on n'en dis- 
ait pas la préparation, il était assez naturel qu'on ne sût pas 
ndre les précautions qu exigeait la situation, 
monde civilisé fut cependant prévenu du choc qu'il allait avoir 
à subir “Le Papauté denonca les organisations secrètes et parlicu- 
lièrement la Franc-Maçonnerie dès la péri moitié du zeg siè- 
cle et, à différentes reprises, elle renouvela ses avertissements. Le 
monde regarda du côté qu indiquaient les Pontifes romains. Mais 
écautions Staion! bien prises par la perfidie des assaillants. La 
anc-Maçonner: préser lait avec des allures si innocentes, si 
nais es, si niaises s mième, et en même temps elle semblait si exclusi- 
vemer t occupée de philanthropie, si innocemment éprise de philo- 
sophie en qu'on crut très sincèrement à une erreur des 


en aucune façon. Mais s cetle contradiction était masquée 
parences dëch wesen s telles que l'on croyait n'avoir qu'à 
"ranc-| Maçon nerie, pensait-on, voudrait faire croire 
secrète pour s'attirer une clientèle par l'attrait 
ystère exerce sur les hommes. En réalité, c'est une société 
secrète po pur rire. den À ms ‘est qu'on connaît son existence, ainsi 


ue nou ions tout à l Theure, mais dont d suites 
es une tout autre allure et font manœuvrer les pre- 
e celles-ci s'en doutent. a. st meng mere qe le 


nta pas de chercher à 

zräce à ES Barruel e al t l'air de s'être trompé. 
U nouveau centre de direction fut aussi constitué. C'est par 
| sminisme qu ‘avait été transmise à la Maçonnerie l'inspi- 
m en vue de la préparation de la Révolution; c'est par la 
Haute-Vonte italienne dem celte EE pass sa de 1820 à 1848. 


rées au Pepe Gré- 
| e tine eau Joly. C pres 


s imaginables à ceux qui : se propose- 


aconnique, des cher- 
restes de la Franc-Maconnerie 


tion et celle di XIXe siècle, découvrent. et 

gestes de la Franc-Maçonnerie dans le passé. 
egre. iogIcıen s’app!iquent a decouvrir les 
ir celte le même Franc-Maçonnerie à pénétrer 


zine sause. Ils cherchent quels peuvent 
anisme > maçonnique et dans quel but ils 


gre ont 
ation. D'une » part, il en établi que la 
ne en association, mais qu'elle 
assoc iations enchevêtrées les unes dans 
manière à ce que leurs relations, leurs 
uperior: nes vis-à-vis des autres 
étrables. D autre a on constate que ce 
Bag la Franc-Maconneri 
nser ible plus vas te, qui s s'agite sous ie 
pit contre ES qui lui IE wm eg 


ngu ièrement epp 


utilité pralique considérable 
Nous constatons bs secrètes EEE les 
| t isseni. un a 


59 
er t pour être rem- 


u pa: sorte « l'anticham Dre ass 
S | | dr em la A Haule Vente de 


ission ds a été confiée 
ail co! ae elle s'est 
s les forces et aidée de 


Le ire, besogne s éclate à i ees 
liges de Male eux- 
s, l'association ainsi desho- 


es EE et 
des pays proleslanis sera 


imaginer que c'en est fini 
de chrétien. II n'en sera 
étés secrèles n'en per 
pas mort. Il serait tout 

nt, cette fois, ı nous sommes We venus A 
rte de la filiation des sociétés secrètes. 
pe »çonnerie > venait à être supprimée, 
sers mplacée par d'autres groupe- 
raien ae comme elle a fait. Elle s'est 
rganismes sociaux dont les chefs occultes voulaient 
es grot ppelés à lui succéder pren- 

ussi catholique qu il serait 
Ke igieux. Ce 


ations se créent sous SS soit mp défer Ense 


ien. Cela + ils re = 'ils 
des plus Long ses précau- 


PS 


j 


‚ons allemands, dont il sera question plus loin, à propos 
re n des groupements maçonniq ues les plus solides 
Empire germanique. Au début de l’année 1911, cette 
mbres ugmentation de 2.025 sur l’année précé- 
doublé depuis 1907, et trip!“ depuis 1905. 


‚Grande di oge ge 20 Soul York « À rt » de Bertin a créé 
ée le 12 mars 1911. 


poas sa séance du 5 janvier 1911, a décidé la créa- 

loge Cha: ’iebe « à la Lumière éternelle ». Cette 
dépenda int de la Grande Loge nationale « Aux treis 

rande ée ale York. 

nde Loge de | ourg a également fondé une filiale 


S 


L we de ie a fondé, le Tt juillet, cinq nouvelles loges, à 
rde, Leipzig, Tœni ing et gr En mars, elle en avait déjà 
dans le Erzgebirg ». 


18 s de erde et compte = ee en plus 
ıs tes’ pa ys. Il fut fondé à Londres en 1781, et introûni! 
erlin. Ins De u d er dépendent d'une 


econnaître, vient est diss > s L g ss filles ont été r s par 
pmandes, en particulier par la Grande Loge de E 


nérale des Grandes Loges allemandes eut lieu à Berlin 


H de Bayreuth een de défendre une fois de plus, et 
come et PE ee Ja liberté de conscience et de sée. 
BT être transmises que paries oges 

s. Cette s e observation | ut 


s cinq nt ind kpendantes eut lieu le 8 octobre à Leipz . Le 
berting enbourg fu président, et Albert Linge de Leipzig, 
ge serve 1412 membres actifs et 134 membres honoraires. 


‚ dans une réunion tenue à Fraucfort-sur-le-Main, il fut trajjé du 
la franc- maçonnerie, 


# 


»s donations et RA Ze deed, de s son 


aantenaire le 5 mars. A ce jubilé 


con sos dadd 130 ans d'existence. 


ra -maçonnerie et Politique),1911. 
a as surprenant que le jubilé de l’Associ 


| cong: ès cor sisterent en rapports ct comptes rendus sur 
l iation.Celle-ci, au point de vue matériel est dans une 
permet de subvenir à un grand nombre d'œuvres 


WER Lago à élébrait à son tour le centenaire de 
de | age . entraen activ ité en 1811 avec 10 filiales. Elle en 

A BOB jlerance. Pour com- 
A. Bergmann écrivit une 


rold (le Hera: o. a chang s de directeur. Zimmer, € ile dirigeai 
se Stephan Kekule von Stradonitz, e Grosalichterfe de, pres 


assé. but de 19 : Sch ea du 
elles ‘du > Richard Mæckel, de BER 


i DD 


volume de 1. AN 


paraître, es SOINS ( 


frec Unger, de re a entrepris 

me de volumes gr. in-8° de 8 à 10 ee d'ime 
3 manant de divers francs-maçons. 

pou objet ei rituel et les en 


Mlie à la f Kanca con noris sansa une ee ent Londres. D au" 
ıx de Bangor, Barking, Calcutta, Perth, 


CHRONIQUE — CANADA 


de Loge de Cuba compte maintenant 67 loges, réparties de la façon sui- 


Province de la wenige .. 34 loges 
— nn: i8 — 


| Sonderbourg-Glucksbourg est décède le 27 
nc-magot nerie en 1867. il devint en 1870 grand maitre 
ir ngeer r. Pendant plus de 20 ans. jusqu'en 1908, il fut grand 
tionale de Danemark. 


paraître en 1911, par les soins d’une 
même Dr L. N. Starcke. 


ierre d’un nouveau SES ma- 


ique en arabe. Le titre en est : 
, grand ] mattre de la lo, « Nour el- 
e Loge nationale d'Egypte. 


oges des Etats-Unis, la statis- 
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à 2%. 
du Temple. 


lus nombreus. 


23.303 
1.807 
19.535 
41.007 
13.546 
23.000 
9.005 
3.049 
9.083 
35.295 
3.167 


102.000 


54.710 
42.612 
33.651 
35.983 
13.014 
28.328 
13.373 
56.657 
63.022 
24.944 
17.225 
49.088 

5.929 
17.886 

1.681 
10.260 
31.424 

2.381 


163.341 


20.014 
7.581 
79.501 
18.000 
9.986 
92.135 
7.464 
12.515 
8.301 
23.835 
50.027 
1.776 
12.933 
20.732 
13.405 
14.079 
25.680 
2.400 


1.369.670 
totale est le sui- 


à 1000 ; deux de 800 à 900, e 


H BEE P 


Savannah, est la plus ancienne de l'Etat 
eà ia fin de l'année 1910. Une médaille 


a célébré son 50° anniversaire. 
rtain nombre nun 


sue ce? ès. Un grand nomar de francs-maçons 
i Les Allemands sur SE Beer montres 


n par i ier le À ) | 
tions maçonniques; à Neuchâtel 


gre des et les journaux alle- 
| aep = | edi 8 juillet, ur 
alistes et Fo: Paris. Aussi es 


aix univer- 


à Fontaine- 


son tire en celui de: La France antimaçon- 


çonnique est lieu à Paris le 24 avril, 


, fondée y H a HE ans s par ‘abbé s Tourmentin. Elle compte envi- 
irents, parmi lesquels 135 socié Elle a pour organe le 


ique » a tenu, à Paris, un 
présentaient 12 nations: 
e France, la Hollande, 


représe itant de l'Allema, | . Mer 
bellan de S. S. avait cru jevoir se 


LAM Loge symbolique de Hongrie comptait 25 ans d’exis- 
él br cet anniversaire es 25 et 26 mars. 
nstituée en 1886 par la fusion de 26 loges de la Grande Le 


p e johannique et 
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| par la limite d Ze , à a quitté le service et s'est démis de ses foncti 


ibl geg bp nn a été fondée à Calcutta. Bille renferme près de 600 
e noyau en a été constitué p: N nn ion privée d’un f.:., à laquelle sont 


Irlande 


deg our grand ren en remplacement de J.C. 
de démissionner, Sir Charles A. Cameron, 
Cor vC] iet r d’Irlande. 


tale 


rande Loge du Rite symbolique d'Italie compte ‘4 loges, dont 2 à l'étranger 
à Alexandrie et l’autre à Säo Paulo). 

| loges sont réparties en 14 districts. Rome -t Milan en possèdent chacune 5 ; 
Livourne, A ; Turin et Catane, chacune 3 ; Gênes, t ,orence, Naples, Messine, Palerme 
et Caltagirone, chacune 2. 


La loge « e Carlo Pisacano » de Rome avait manifesté l'intention de créer une Ke 
de femmes. Mais l’autorisation lui en fut refusée par le Grand Orient d’Italie 
Une tentative du même genre fut faite également à Turin et eut le même insucces. 


rsaire du 20 septembre à la Porta deg à Rome, prit nettement cette année 

d’ vg manifestation maçonnique. Un nombre considérable de francs- 
s italiens rendez-vous cette cérémonie. On remarquait entre 
autres : le sculp teur Ferrari grand maître du Grand Orient d'Italie, Nathan, maire 
de F ome, Lë le p professet . Les discours prononcés par ces deux derniers ne 


er de doute vi Ta pret vel ior qu ‘ils entendaient donner à cette réunion. 


francs-maçons italiens ont pris l'initiative d’une souscription pour venir 
ide aux familles des victimes de la guerre tripolitaine. Le Grand Orient 
d'Italie s’est inscrit pour la somme de 15.000 francs. 


tior fut d'ailleurs le prélude, et en quelque sorte le premier acte, 
inique international qui se tint à Rome du 20 au 23 septembre 


essées par le Grand Orient d'Italie. 

Rome, : ongressistes à titre de représentant de la ville 
rand Orient de France. Le grand maitre Ferrari proclama avec 
de nten ant RE . 409 log Wes, et Portugal. ` Lima exposa 


re social : 
doit être l'attitude de la franc-maçonnerie en face de l'Eglise, pour 
celle-ci d'exercer son influence sur le monde laïque et d'entraver le progrès 


ciale eet bienfaisance. 


n des syml boles dans le SE maçonnique universel. 
maçonnique, du principe de la souveraineté territoriale. 


Japon 
pays est dek aux étre ngers, des loges étra gères 


. Mais depuis 


ong emps run dans ce pays. En 1880, 
ue, trois res “loges furent réées es à „arache, Arzila et Alcazar- 
Orier t de France en institua deux, àC Casal | 


Mexique 
ande re « Valle de Mexico » s’est divisée en deux sections au cours de 


squ e-là, elle com Ben d’une part, 26 loges dont les membres étaient des Amé- 
Bien e dëst cn part, 17 loges auxqueiles n’adheraient que de purs Mexicains. Le 
nand maitre était, tour à tour, choisi dans l’un et l’autre . Or, précisément, 
renouvellement de 1910, des difficultés surgirent au sujet de la nomination du 
ran ma tre "Les Mexicains, en conséquence, se séparèrent de va frères américains 
nstituérent à eux seuls une Grande Loge nouvelle qui a gardé le nom de «Valle 

de Me: si Grande Loge formée par les Américains reçut la dénomination de : 
irande Ges York « Valle € 


de Mexico ». 
A l'heure actuelle, le ork Valle compte donc les Grandes Loges suivantes : 
1° Grande Loge York Valle de Mexico », A Mexico avec 17 loges et H 200 membres 
environ ; Br À ces the travaillent en langue anglaise et l’autre en langue espagr 
2° Grande Loge ei fexi óg galement à Mexico ; elle comp e environ 300 


anca et à Fez. 


Une loge a dag u en février deraler A SCHER C'est la plus septentrionale de 
toutes loges européennes. Jusque-lä, c'était la loge de Trondhjem qui avait ce 


Pays-Bas 


assembi red m. ” deeg Orient des Pays-Bas eut lieu le 18 juin, à la Haye’ 
taier S par 146 dog"? Il y fut question d'un règlement nou- 
Une &bauche de cette nouvelle consti- 


Ba A Amster- 
ays-Bas. 


vérale des 


on parler I les | lo ges maçonniques qui ont pars dans la 
portugaise. Mais parmi les promoteurs de celle-ci se 
| articulier Magalhaes Lima, grand maître 


Bombarda, A. M. de Silva, Simões Raposo, 


ati de no = > LEE p 
ad Orient tuni de Lusitanie, Miguel 


urs, à peine >rnement républicain était-il institué, la loge « Solidarité » 
ne lui ji soumellait une serie de mesures A 23 er. Elle dii se it d'une 
uppri im = er dis missions dans les een et d'in ire le cumul des fonctions 


es publiques, etde ta on au bénéfice de l'Etat, les grands 
age, les tramways, les banques, voire les boulangeries et les 


Grande Loge Royal York « A l'Amitié » Zeg ander a inauguré le 22 avril à 
k une loge qui a reçu le nom de « Sapier 


Loge = Roumanie. Mais elle n'offre pas, 

s maçonniq Le grand maitre en est un 

passé serait douteux, et qui 

Granc e us“ qui date de 1880, a 

generale des loges allemandes, 

à tior roro de où l on obtient 

mpte 9 Mie en a Roumanie, dont 4 à Bukarest même, et 

ger. Elle est reconnue par un certain nombre d'autres Grandes 
ge ge, ne ni d’Allemagne. 


Bangkok une filiale qui n’entra 
tuée dans cette même ville par la Grande 


Iran Loge Sui eg e comptait 45 geh avec 13.558 _ 


bertate », de Zurich, a fêté son centenaire. 


cori ia: s, , de o S1-Gall, a de même célébré son cinquantenaire. 
ire prire t deux des fondateurs de la loge : Henne- 


' assachusetts » à Boston, M. Khouri, qvi résida 
çonnerie joue dans ce pays un rôle important, aussi 
D ‘que dans les affaires pol tiques, religieuses 

t l'œuvre des francs-m 


ges de se secret. Mais à partir de cette époque 
ivertes = nouveau, et d' autres se constituerent. On sail 
908, ces loges furent groupées en un Grand Orient 


près ı | pn récente Aa de re les loges, une 
ois de plus € | dans u un bref delai, par ordre du gouvernement. Mais 
cette nouveile mérite sérieuse confirmation et parait dénuée de toute ‘vraisemblance. 


| ae l'élémen 


de Gênes, du ie r M ‚un avocat t juif, Aronne ae Benede 


Geschichte der tj- 
à l'histoire des SE 


lopedie de la franc-mäçonnerie. Wi faut s ’empre esser de dire qu 'il 
si. Sor -onsidéré comme un manuel de la franc-maconnerie, 
le qu'elle se pré l'heure actuelle dans les différents Etats de l'univers. Les 
im ultés is qu'il avait à vaincre r’staient pas minimes, et il a su les rare À de la 
açor F = heureuse, évitant d'une part de tomber dans des dévelop seb st d 
riches, et sachant, de l’autre, ‚ne deréi omettre dessen tel dans le sujet q qu'il u'il abord 
Ache de qu'il s'était imposée était délicate; mais il l’a accom plie avec tout le soin 
désirable, et son EES sera con déit avec fruit aussi bien par ceux qui ne veulent con- 
qu gr s lignes de la franc-maçonnerie, que par ceux qui désirent des 
deep elle ou telle question maçonnique. 
D docı ments aux sources les plus süres, les mieux quali- 
Itá s surt ut les périodiques maçonniques, entre au- 
ir magne, la Recue maçonnique et |’ Acacia pour 
| Zulleti du Buredu international de relations maçonniques, à 
chätel (Suisse), maçonnerie bre rt la vaillante et solide revue de 
‘abbé To ein qui fait l’admira me des adversaires qu’elle combat, SSES 
fois ghia mois, avec tant de vigi 


reur ret de loyauté. 
ADT re >. d’une.introduction 
comprend trois parties : une partie historique, un exposé général des conditions ac- 
| maçonnerie, et une partie statistique. 
que la franc-maçonnerie ? SH est la geet ar laquelle débute l'au- 
répond pas, ou plutôt il y nd en rappelant diverses définitions 
S groupements À ar -Zer meilleure We ces definitions est sans 
. Walthe rappe rte en Pen lieu et qui constitue l’article initial 
d Orie te Belgique : « La franc-maçonnerie, y est-il dit, est une 
rogrès. Elle a pour but la recherche de la 
Elle se fonde sur la liberté et la tolérance. 
repose sur aucun. » 
elques s autres ps” comment la franc-maçonne- 
(grandes Loges, Ori ges ordinaires, digni- 
s, Ce? ), de ve)? vocab ılaire elle fait usage, et enfin 
err graphe de son introduct n montre 
différences existent entre a A acana ie allemande, la maçonne- 
velge. La première exclut tout» controverse profane ; 
des sociétés de secours mutuels. En France, au 
de questions politiques, religieuses et sociales. 


et d'un appendice, le livre de M. Walther 


> a synthèse de ces deux tendances ; la franc- 
phorisme antique ` Homo sum, nihil humani a me 


La partie historiqu sel de M. Walther comprend 13 chapitres. Dans le pre: 
=k il trai des Ke s de la franc-maçonnerie. et dans chacun des 12 autres il en 


efre, en France, en Italie, en zews au Portugal, en 
en Turquie. en Russie, en Allemagne, en Autriche-Hon- 
. Le programme est vaste. Pourtant 


0 In ne "sait a au u juste. et le Plus aa - 
ite des anciennes corporations de maçons. 
des membres plus 


rrâce aux luttes politiques 
71 organisée la Grande Loge 
digea a les statuts en 1723 dans le fa- 
i „oge ne conserve plus 
p les con oliti bons termes 
ei de rar sr teren ed très marqué. 
é par M. Walther à l’histoire de la franc-maçonnerie française 
son ouvrage. Il en emprunte les éléments fondamentaux 
maçor nerie en France, des origines a 1815 (Pa- 
| 587 ou 1699, où la première loge 
190 | est considérable. M. Walther rap- 
qui se sont dérou lés durant cette longue durée, nc 
g Sage ss l'Empire et sous la Restauration. L'histoire du 
su mée soin, et l'intérêt grandit à mesure que les 
-maçonnerie française est nettement 


ouèrent } ut d'abord un röle influent. Mais, à partir de 1821, toutes les 
ons, tot tes es tentatives Rien es, dont ce pays fut le théâtre, furent 
es-maço C te époque nomar e ont acquis peu à peu la 
ments les plus récents en sont 


L açonnerie ‚spagne remonte à l'année 1728. Mais 
histoire en est assez pes précise jusqu'à nos jours. Le Grand Orient Ce dans 
ne actuel le, € or .. 1888. Ses adeptes font cause commune avec les républi- 


énements, on le sait, vont plus vite encore qu'en Espagne. A 
arfaite erden entre franc-maçonnerie, libre pensée et répu- 
736 au on agal, la franc-maçonnerie comptait dans ce pays, 
x grands groupements : le Grand Orient de Lusitanie et 
mor absorba l'autre, et depuis 1869, ja fusion de tous les 
mplie sous l'autorité du zranı Or ient de en 


ériode de ioa istoire. La politique p prend dans les loges 
lus en plus prépondéra 
me ée prit, les mêmes tendances, les mêmes propositions : 
ei às aussi rapides et les réalisations sont plus difficiles. 
bourg ne possède qu'une loge avec environ 60 membres. 
Elle pı les cs-ma acons qui faisaient partie de la 41° demi-brigade fran- 
ça aise, ei qui pres avoir demissi Dr né, se réfugièrent au Luxembourg en 1802. 
En Turauie, la franc-maçor inerie n'a d'existence officielle que depuis bientôt trois 
Orient ottoman fut, en effet, fondé à Constantinople le 2 avril 190%. 
représentants de 45 loges et de 2 chapitres. Comme on le devine 
pport très étroit entre la franc-maçonnerie et le parti jeune Tute, 
enements s contemporains prennent leur exacte signification. 
| mpire rasse, la franc-maçonnerie est maiutenant interdite. Les 
oges fermées au mois d'août 1822, par ordre d'Alexandre. Depuis, il n°y a donc 
plus s dans ce , pays qu'une influence maçonnique occulte et sourde, dont on saisit 
es effets de temps à autre, comme par exemple en 190: et en 1909. 

M. Walther consacre seulement quatre pages à l'histoire de la franc-maçonnerie en 
Allemagne. Il faut avouer que c'est trop peu. Il aurait pu, et dû, retracer les princi- 
ER événements des neuf grands REA maçonniques allemands, y compris 
es En loges indépendantes. Íl s'intéresse surtout au caractère général que revêt la 

aconnerie dans ce pays. Elle y prend r ‘aspect d'une assiociation de bienfai- 
de mutualité. Pourtant la politi d n’y est pas inconnue : et moins encore 
€ tendances qui font, là comme ailleurs, de la franc- -maçonnerie 


N y a peu de ch ad u sujet des loges enfHongrie. On n’en sait pas bien l'his- 
toire, parce que dans ce pays ée We que dans tout autre le secret est fidèlement gardé. 


GO 


urquoi ? d se contente de sig naler Ee dix-hui- 


hées de ridicu le, sont aujourd’hui a donnée 
e, dans le sens maçonnique bien entendu, u une série de 
ss par chacun a de ses futurs frères. 
rrait quitter l'ordre que pour « si dans 
| ‘En fait cependant, des démissions sont 
ions sont p wées, M. Walther en rappelle quelq les cas 
ep s, il | aut le reconnaitre. 
prement parler indépendante. A plus forte raison, une Grande 
ourtan t Ja franc-maçonnerie se proclame universelle ; elle 
ciatio: d une pre dont SE = membres, à quelque 


d encore facilités de uis 1903 le « Bu- 
soin: e Log Alpina ». Un s Bulletin » en trois | angues est 
trois ou quatre 1 bei par an par ce 3ureau, qui édite en outre un « Ana anite 


ranto fit leur affaire, et depui i o songrès 
Scisöment une langue maçonnique univer- 


phe qui traite vw e ement maçonnique ne contient rien qui ne soit 
| at pourta A rtant de signaler que parfois les francs-maçons portent, comme 


ge zue secrè sist espèce d’hieroglyphes et en 
n cor aalt ag moins quinze variétés. D'ailleurs elle n'est pas d'un 


ES Le Le 


af api re, er expose les principes fondamentaux de la franc 
` tre mérite entre | tous ‘d'être lu avec le plus grand soin, voire 
d'a ailleurs A fait preuve de sérieuses qualités critiques. 

anerie est avant tout une socièté secrète, Aussi le serment du secret 
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| aller jusqu’au meurtre? 
her l'examine en dernier lieu. A juste 

so ‘affaire Dreyfus a semé la mort 
Air res assassinats incombent-ils 
rmative. Toute preuve 


de M. ete consis:. en une ae I générale de la 
flérents pays > du monde. Cet index est fort utile. Pour 
and Orier te ou nie Conseil, on trouve réunies les indica- 

tion 1 re de s subdivisions et de filiales (loges pro- 


, Siège central, noms et adresses des digni- 
ié et, quand il est possible, les noms des 
naires C'est . deg: plus a rer ot en ce quic concerne 


A son ouvrage, M. Aal ther a joint un ap jendice comprenant trois Bau Il donne 
p in ..ztenso les ‘statuts Aen 14 ssociation dite e Munificentif » à Carlsbad. Cette 
se un but humanitair able et bannit toute action dan be 
rincipaux x membres de la loge « Zur Bruderke 
iambourg en 1847 et travaillant sous l'autorité de la 
lectique de Francfort-sur-le-Main. Enfin, une derniè 
de vue pratique au donne l'adresse des hôtels et cafés où 


volor A ? y qu'il lui reset réali- 
| i jue sorte la v Me an d’eu 


0,0000 e a formule quie | Een capacité maçon- 


paraît d en. ie individus le devoir de la vie. 
anchissement du moi. Et de la sorte, I 


années déjà il était qoesto de cette vasie © 


a WE an doivent s'en 


ni 


e un reil travail 
s’agit d’une 


est-ce que a franc-maçonnerie. 
. Signification et valeur de la franc- 
18. Le franc-macon. 

Jugement sur la franc-maçonnerie. 
La franc- -maçonnerie dans le peu- 
ple et dans la superstition. 


ivisée en 5% paragraphes qui sont |: 


27-32. an (la franc-maconnerie en 
A ; dans les divers Etats ; 


35. Autriche-Hongrie. 


Danemark. 


D. ALBRECHT. 


PPFOL est celui que le F.. Peeters, un 
arc jue, avait donné lui-mêrne au cata- 

col llection de livres sur la ha vel 

ie ı ure nt sa vie. Cette bibliothèque fut die 
encheres iques. Mais le catalogue en 

te ti thèc ue royale de Belgique (Manus- 
orme sept forts volumes et constitue 

josi iographique, d'une importance 
registre des ouvrages qu'on ne trouve 
graphies classiques de Kloss et de 


ère m | i De onné « $ que dans le panabo pie ge Mie 
çonnique national de 1902 à Genève po 


BAERTSOEN TEE naquit à Gand le 2 mars 1826. 


uit le g ade e de doc ten en droit, Il | publia même gu 


vite il d Mont le grac u de N 
C'est en cette i 


ns pos N le 27 décembre 1872, Peeters er 
es rères de sa Loge « de la faiblesse d ei 
onnique et des moyens qui pourraient y rémédier » 
éjà sans coute ila avait commencé la g 
i réunir la bibliothèque maçonnique qu be Wm 
tait it l'objet, de la part de ses c | 


cien e d | asition n fut eeng accueillie. 
Le 10 juillet, le Suprême ( Conseil accordait ce grade au F.. 
seters, et la cérémonie de consé os eut lieu le 28 décembre. 


alques mois de là, le 16 avril 1875, le grade de Chevalier 


Ric che. „Le 3 Mai, le Suprême Conseil en décidait bg 
ement, et le 10 mai, le EF. Peeters était promu à ce grade. 
Ce fut sa de nière satisfaction maçonnique. dé ne devait ar 
en eflet, voir 
8 dé dé mp 


Son Due 1875 “dam une séance du Grand Orient de Belgique, 
-. Hanssens s communiquait l'importante nouvelle suivante : 
eters-Baertsoen, de la R.. ... Les Vrais Amis de 
Deag gres réunis a vi à s s exécuteurs testamen- 


plus ile à a maçonnerie. 
voire du Fo. Posté, Elle fut pen Fa le 21 


test tamenta ire de Peeters fut 


as tard, la Kies 


rs-Baertsoen, « en Be r de r œuvre re la } ge méri- 
ie d incipes maçonniques Ware en 
nger par un Frane-Maçon ». d 

s concours ont den A été jugés. Le dernier a eu 
| grès maçon gi international 
"om bie rendu des Séances du 

i Le principal lauréat fut le F~. 
son ouvrage intitulé : À Concise 
pemasonri idres, Gile and Polden, 1903. Une 
aduction ncaise de ce livre a été do.ınee per M. Louis LARTI- 
sous ai titre suivant ` R.-F. Govan, Histoire abrégée de la 
onnerie. Tradv'i de l'anglais. Bruxelles, J. Lebegue 
in n-12, 476 pages. (Cf. Bulletin antimaçonnique, 


* 
kd, 


bibliographie de Peeters, nous avons respecte 
scrit. Quand il présente des inexactitudes. 
2e par le mot : sic et rectifiées dans les 


pP ces annotations complémeutaires, nous avons largement 
PS rages classiques allemands de bibliographie 

| ussi, , pour éviter la répétition fastidieuse des 

| vrages, avons-nous adopte les abreviations 


bliographie der Freimaurerei, von G. KLoss. 
n » 1844. 
ische Bücherkunde, von R. Taute. Leipzig, 
Noe aphie — Bibliographie der freimaurerischen Literatur. 
Aug . WoLrsrisc. ` Tome Ier, Burg B. M., 1911. 
(hn h = nn eme ındbuch der Freimaurerei. Troisieme 


Ed 


ompagne chaque fic 
idac! ion, Wi a con ré de nouvea ux x doen- 
près coup weg sa serie chron 


ns jugé plus commod e, en vue surtout 
index, de a ces mentions numé- 
aous avons adopté une numérotation conti- 
quente, la série 1. n, 2, 21, 3, 4, etc. du manuscrit 

série d H 3, 1,5 ‚6, ete. Toe e ambiguité et 


andert Ländern. Tlatire Kat à fuit singul 
supérieurs inconnus des nee et ee à. ose-Croi 
Allemagne et autres pays.] In-8°, 16 pages. 
aquel t écrite cette lettre n’est pas connue ‘d'une façon ; nsitive. 
peut être en 1468. KLoss indique, avec toute vraisemblan.®, les 


berg, naqı mit t le 11 septembre 1729 et eet tle 29 mars 31776, 
gsberg ( lbu e ‚au gie Lindner). Sa ine E été HP à de 
/ xe mplires v vers 1816 (Koss). 


‘enetiis, Herbert de Selgenstat, 1384 ; 


5. bi Arvısnp platonici Metamorphoseos liber et Opera omnia. 


pad | in-folio. 


agiciens les plus renom- 
ses nou 


laires de l Ane d'Or (ne 32, 33, au. 
stin a souvent écrit s pulée : « car, Africain comme nous, dit-il 
as mieux » Det P. L, XXXII, Epist. cxxxvin, c. iv, n. 18. 

ue disco: agie, Oratio de Magia, fut un plaidoyer 

ar des magiques une riche veuve, Puden- 
eproche d'avoir intitulé un de ses opuscules ` Du Dieu de 
gustir n dans la Cité de Dieu montre bien qu’Apulee 

rapports es démons et qu'il essayait de le cacher. « Apulée 
aint Augustin, en a , tant de honte (de la familiarité d'un démon 
tule : Du Dieu de Socrate cette longue et laborieuse dissertation 

à ben ux et des weg qu'il devrait init non pas : Du Dieu, 
préféré placer cette © .pressia dans le corps du 

uiconque eût jeté les yeux sur le titre : Du Démon 
possession de sa raison.» (Micxe, P. L., XLI, col 


mographes des xvie et xvn” siècles aient écrit 
pulée T consulter SKS? Discours des sorciers, ch. u ; 
aid de we des esprits, ch. xv ; Pierre De Lancre, Tableau 
des démons, 1. IV, discours I, p. 239, Paris, Buon 1613. 
CLOSS, ‚n 3764, ne mentionne qu'une !raduction allemande de {nr d'Or, éditée 
à Berlin en 1782 et 1790, en 2 vol imes in-8°. 
at. Taure, n° 1595, note. 


Biblia sacra latina. — Seet: J. Moylin, 1500 ; in-folio. 
[Bible latine.] 


Taniera, 


igr Gerd Sec? dees et ins- 
esté nouvellement t imprimé à Lyon sur rosne et 
race e mille cs cens et ya en acent Poctu- 


ncordantiis Veteris et Novi Testamenti et 
um (ac diversitatibus textuum... in margine 

trem Fratrem Albertum CASTELLANUM Vene- 
per M. J weieng Sacon, L 


ugdunı impressa 


dances entre l'Ancien Testament, le Nouveau Testament 
ie des sd de textes. ] 


e $ 


flonorius er Ge Grand Grimoire avec la 


roglyphicis notis, per Bern. 
asi d'V [sec], Jo. Froben, 


asia teer eera lert, involghede 
tyne en à mitte figure. — Gheprent tot 


e ege latyne en n N 518 : in-4°, fig. sur bois. 


aleficarum, maleficas, et earum hæres 


tous les livres (de l'Ancien et du 


im, ut 
iterens. (Auctore SPRENGER). — Colo- 


e, à la 


rcières, écrasant les sorcières el leur herest 


renge . l’un des trois moines mendiants chargés 
recherche du crime de sorcellerie dans plusieurs 
visé en trois parties et traite de la sorcellerie 
préserver et de la procédure juridique employée 
pis en 1489, à Cologne, le Malleus eut une 


urait parı terieurement. Micnaup, Biogr 
itions d'Anvers ı et de rat et à se 


tgehecle Oude en de Nieuwe Tetanen, met 
thi den latynsche text gecorrigeer 
m Nosterman, 1528 ; ; in-folio. 


ı Bible en hollandais. Cf. n° 35. de 


le C abiano et t fratru m Astensiun 


jcorum, il faut lire sans 


an mie 


ulte. Voir supra, n. 16, et cf. 


ee S elon la pur D 
'ÈVRE hu 
: in-folio 


rut A | Lee g pm 1477 0 ou ap pese de Le s Fèvre se distingue par 
ittéral, mais les notes marginales, entachées de protestantisme, 


# 


sin-folio, gravures sur bois. 


n ose | a'Ane don.) 


Voir supra, n® 5 et (up ra 


L 


nde de Lurnen.] 
noins de donner ı une e traduction ran eg la Bible or 


della vita dell'autore, con ta 


ligaire, par Bosarno, avec 


dans Mıcnaup, Biogr. univ., 


Luz Opuseula Chimica, id 


Wi E ‚1546: ce qui 
isons : « «Liber dictus 


ee a 
nature de Levin Leunius. ct. LEncLer DU 
0 345 ; Mıcnaup, Riogr 


Lotus de Tincturis Metallorum. 


D'après Bauxer, III, col. 1646-1647, cette édition, due à Ang. Bargitius et 
2. par Turnèbe, est la premiere édition du texte grec. La traduction latine est 
rsile Ficin. era n° 3766, ne mentionne qu’une traduction allemande. 

que Mercure Trismégiste est un personnage légendaire, Hcrmès chez 

hot chez eg Ezyptiens. L’antiquite chrétienne a connu ER très grand 

ircular possédons plus aujourd’hui que 

s fragments, is une e édition critique a été donnés par M. Parthey, en 1854. Le 

premier et le plus important de ces fragments s’appelle le Poemander : un autre 

assez considerable est le Discours d'initiation, ou Asclepios ; le dernier auquel se 

refère le second titre de notre catalogue contient les Définitions d’Asclepios au roi 

écrits d’Hermès Trismég'ste datent seulement ei premiers siècles 

re chrétienne. D'après les travaux les plus récents, ils paraissent avoir été compo” 

> dans le milieu judéo-chrétien d’Alexandrie ; leur tendance générale est gnostique 

soplatonicienne. Cf. Clem. Alex., Micxe, P. G., IX, Strom., liv. VI, col. 256, et 

Dissert. de Le oe col. 1335 ;- Lactance, Micxe, P. L., VI, Divin. Inst., 1. 1: 

ch. vi, col. 138 et seq ; - S. EC Micxe, P. L., t. XXXIII, Epist. CCXXXIV> 
col. 1031 ; t. XLI, De civit. Dei, L VIII, ch. xxn. col: 247; ch. xxvi, col. 254 ; 

XVII, ch. xL, col. 599 ; t. XLII, Cont. Faustum, 1. XIII, ch. 1, col. 281 ; ch. xv, 
col. 290 ; et ch. zx, col. 292; t. XLIII, De Baptismo, 1.VI. ch. xLıv, col. 224. 

D. CarLmert, Dict. II, p. 56-57, art. Mercurius, Aug. Vind., ig. Adam, 1759; H. 
Unsınus, De Herm. Trism., Exerc. sect., p. 73-180, Norimbergae, Endter, 1661 ; 
LencıLet pu Fresnoy, III, p. 372; Guaita, Catal., nos 394, 415, 634, 805, 1451 

"41462,1612, 1613 ; Louis Ménard, Hermes Trismégiste, Paris, Perrin, 1910. 


66. Biblia Veteris ac Novi Testamenti (V'ATABLE).— Basileæ, 
1554 ; in-folio. 


net Nouveau Testament. Edition de VATABLE.] 


57. Biblia sacrosancta Veteris et Novi Testamenti, juxta 


Vulgatam editionem. — Lugduni, 1555 ; in-8°, 
[Bible latine. L’Ancien et le Noüvoai Testament selon "a Vulgate.] 


68. Biblia sacra Vulgatæ editionis.— Parisiis, R. Stephanus, 


1555 ; : Ing, 


a la Vulgate.] 


69. Biblia (Veteris et Novi Testamenti). — Oliva, Rob. 


Stephani, 1556 ; ; in-folio (premier volume). 
[Bible latine.] 


| volume est noté ci-dessous, n° 63. 


60. Cælum philosophorum, seu Liber de Secretis naturæ, per 


Philippum ULsTADIUM.... Nunc recens adiecimus J. A. CAMPE- 
sii [sic] Directorium summæ summariam medicinæ. — Lugdu- 
ni, G. Rovillius, 1557 ; in-16, fig. 


